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L'Association ,École Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La commission Enseignement spécialisé de l'ICEM, déclarée en 
« Association École moderne des travailleurs de !'Enseignement spé­
cialisé », est organisée au niveau national en structures coopératives 
d'échanges, de travail, de formation et de recherches. 

• Elle est ouverte à tous les enseignants, éducateurs, parents, pré­
occupés par l'actualisation et la diffusion de pratiques, de techni­
ques et d'outi ls pédagogiques permettant la réussite scolaire de tous 
les enfants, et plus particulièrement de ceux qui sont en difficulté. 

• Elle a pour OBJECTIFS : 

- une réflexion critique permanente sur les pratiques pédago­
giques et leur adéquation aux difficultés des enfants et à leurs 
besoins dans la société actuelle, 

- la lutte permanente contre les pratiques ségrégatives dans 
l'institution scolaire, 

- la formation des praticiens, 

- la recherche de solutions pour pallier les carences du sys-
tème éducatif. 

• Elle articule ses travaux et recherches, en liaison étroite avec 
l'Institut coopératif École moderne - pédagogie Freinet, autour de 
con~eptions sociopolitiques, humaines et pédagogiques basées sur 
la coopération et l'épanouissement complet de chaque individu. 

Pour tout renseignement s'adresser à : 

Serge JAOUET 
Maison Burnet 
Rive gauche 
73680 GILL Y-SUR-ISÈRE 
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Commission 
I>,épartementale 
EdUcation . 
Spécialisée · 

Par quel cheminement, un circuit de la Commis­
sion Enseigne111.ent Spécialisé s'intitulant: Reaise 
en cause A.l.S. et Intégrations, peut- il être amené 
à se pencher sur les Commissions Départementales 
de 11 Education Spécialisées ? 
Le discours, à priori, amène à penser que les inté­
grations s'inscrivent dans deux optiques : 

* l'eptique politique : il s'agit d'une question 
de principe, Déthique qui ne peut qu!être envisa­
gée selon une stratégie globale, ; .tenant compte 
de 11 économie, de 11 Education, de la genèse de 
11 enfant-• • • 

* i~optique pédagogique : la Pédagogie FREINET faci­
lite les intégrations, de même que les classes 
éclatées, les projets d'école • •• 

Or, pour qui est plongé dans la réalité des 
inÙgrations au quotidien, ces deux aspects, pour 
n 1 être point inexacts, n 1 en restent pas moins sim­
plistes . Aujourd ' hui, une intégration reste une af­
faire de bricolage, au cas par cas, et ce qui est 
vrai ici, ne 11 est pas ailleurs. Ce 1 a nous conduit 
directement à nous interroger sur les conditions 
pragmatiques susceptibles de faciliter ou de freiner 
une intégration . 

Le "facteur" parents, que nous avons abordé 
précédemment (CHANTIERS n° 7/8, 1986/87) est 11 un 
de ces éléments. Le fonctionnement des CDES en est 
un autre pour trois raisons essentielles : 

- C'est le Président de la CDES qui à LE Pouvoir 
décisionnel quant au placement ou non placement 
d'un enfant dans une structure AIS , type SES, EREA, 
!ME, ou classe de perfectionnement •. • 

- la CDES a un énorme pouvoir financier : attribu­
tion de l 1 Allocation Spéciale, budget des établis­
sements à prix de journée (par le biais du n9mbre 
d'en f ants 11 placés" ) .•• . 

- Le corps enseignant méconnait ce rouage ; pourtant, 
c'est lui qui donne le premier pas de l ' engrenage 
quand les difficultés d'un enfant devienne~t trop 
visibles, dérangeantes, importantes. 

Nous avons essayé de mettre à jour ce que 
nous connaissons de ce rouage et nous avons décou­
vert nos nombreuses lacunes, alors que notre po­
s i tion de praticien-chercheur à propos .de 11 AIS 
et des intégrations devrai·t- n·o·us· ·c·onduire à"être 
les mieux informés . 

Qu 1 en est- il "de 11 instituteur banal ? Il 
a souvent tendance à croire que le placement d'un 
enfant en classe spéc~ilisée ou sa réintégration 
dans une classe banale, sont 11 émanation de •• • , 
dû à des décisions extra~déterminées, quasi- réga­
liennes, sur lesquelles il n 1 a aucun droit de 
regard . Pourtant, il est souvent le promoteur 
d(un processus dont 1 1 issue ·le dépasse totalement . 

Ainsi donc, 'nous avons questionné des pers­
onnes : inspecteurs, · ~ecrétaires prenant part 
à une CDES et examiné quelques documents officiels 
éclairants . C1 est ce que nous vous livrons, en 
commençant par quelques précisions issues des 
Instructions Officielles. 

1. RAPPELS LEGAUX 

La CDES a été crée par un Décret de la Loi 
dite d1 0rientatian ( 1 5 . 12~1975) . Elle est consti­
tuée de 12 membres nom111és par le Préfet, pour 
3 ans, r:en.o.µvelab_le.s,.sur .proposition . de l'ins­
pecteur d' Académie (Education Nation.ale) ou d.u 
Directeur de la Direction Départe~entale des Af­
faires Sanitaires et Sociales ; 
+ 3 personnes proposées par la DDASS dont un mé-

decin ; 
+ 3 personnes proposées par 11 1.A. ; 
+ 1 per.sonne ayant des responsabilités dans un 

· établissement scolaire ; 
+ 2 personnes venant d1 Associations de Parents ; 
+ des représentants des Administrations . 

Le Président est désigné pour une année par 
le Préfet ; il est en alternance de l'Educafion 
Nationale ou de la DDASS. C'est lui et lui seul 
qui a le Pouvoir décisionnel. 
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C'est une str•cture ADMI NISTRATIVE qui a des 
pouvoirs financiers puisque c'est elle qui alloue 
ou non l'Allocation d' Education Spéciale. 
Elle a un budget spécifique versé par le Minis­
tère des Affaires Sociales ~ur les frais de bù­
reaux, papeterie ••• et par l e Ministère de l 1E- · 
ducation Nationale pour les locaux. 

Elle dispose ·d'un secrétariat 

* 1 secrétaire Instituteur CAEI (Certificat d1 

Aptitude à l'Enfance Inadaptée) venant de 
l'Education Nationale; 

* 1 secrétaire venant de la DDASS. 

Elle s 1 occupe des jeunes entre 0 et 20 ans, 
d'une manière systématique s ~ il s'agit d'une pro­
position d'orientation vers des établissemen t s 
à prix de journées . 

Elle est en liaison· avec l es CCPE et les CCSD: 

- Chaque distr~~t scolaire "possède" une CCPE qui 
s'occupe des enfants entre 0 et 12 ans et une 
cq;o qui s 1 occupe des enf ants entre 12 et 16 
ans . 

En ce qui conce·rne leur champ d'investigation, 
il suffit de vous reporter au tableau figurant 
en annexe car il le décrit très clairement. 
Une ~récision est néanmoins indispensab l e 
ces co••issien& ne prennent aucune décision 
d'orientation ; el les se contentent d'effectuer 
des propositi"'ns aux faaille& et ce sont les 
parents qui décident en dernier ressort . Ceci 
est souvent ignoré. 

L'étude des dossiers est effectuée par une 
Equipe Technique composée de 6 à 8 personnes ; 
elle est pluridiscipl inaire . 
Le pouvoir est donc triparti : 
• Education Nationale 
• Aff aires Sociales Nationales 
• Affaires Sociales Départementales. 

ETMO':_ OE QUEtQUES RESULTATS B'ENSEMBLE en 83 : 

A la demande conjointe des Ministères de l ' E­
ducation National e et des Affaires Sociales , un 
groupe de travai 1 s 1 est constitué en 1985 , avec 
pour objectif l'étude du fonctionnement des CDES 
en France. S'en est suivi un Rapport intitulé 
11 L 1 ACTIVITE ET LE FONCTIONNEMENT OES c.o.E .S. 
EN 1983", document très complet puisqu'il se base 
sur une analyse de données fournies par une soi ­
xantaine de CDES tant sur le plan des chiffres 
que sur le plan de la poli tique générale de cha­
cune des Commissions. Les quelques lig~es qui 
suivent en sont extraites. 
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A - Deux popul ations très contrastées : 

Un phénomène majeur ressort de 11 étude, p.ar 
un faisceau de rense~gnements : l e clivage parmi 
'tes enfants reçus en CDES, entre deux groupes 
très di fférents. 

1/ 3 des enfants ont essentielle•ent des trou­
bles scolaires : retard, _agitat ion , inhibition 
dif ficultés de langage, etc •• • ; leur handicap 
est intitu l é "troubles du caractère et du com­
portement" (TCC) ou 11 troubles ' de l'apprentis­
sage ~co laire 11 ou encore "débilité légère" . 
Nous le noterons en résumé "troubl es scolaires" . 

- les 2/3 représentent tous --l-eis autres handi­
caps : moteurs, sensoriels, nient aux 'pro fonds, 
maladies invalidantes et malf ormations graves • •• 
Nous le noterons en résumé "handicap l ourd". 

Dans l'ensemble de ces deu1 groupes, o~ trou­
ve un peu pl us de 4 % d 1 enfa~ts de l 1 Aide S~ciale 
à 11 Enfance (ASE), comme da,.s 11 enquête· d 1 en se.in:.. 
ble auprès de toutes les CQ!S . 

B - Des orientations irréversibles 

a) Un e fois la première ori entatien faite, 
l a mobilité n'est pas très grande : 

La moitié des enfants plapés en Inst~tuts Médico­
Pédagogiques (HIP), le quart de c•ux orientés 
vers des établissements pour inf~rmes moteurs 
( IM ) et infirmes mote1,1rs cérébrau ll (IMC) , po ur 
arriérés profonds, et vers des se,r~ices de soins 
et d1 éducation spécialisés à domicile (SSESD), 
changent ultérieurement de lieu de prise en char­
ge. 

En dehors du passage en Institut Médico-Profes­
sionnel (IMPRO ), la mobilité .se fait au sein 
d'une catégo r ie d' étab l issements et semb l e su.r­
tout l i ée au passage externe/in t erne ou interne/ 
externe. 

A 11 exception da quelques sourds, nous n 1 avo"s 
pratiquement pas trouvé de retour vers l' éc?le . 
Dans l es rares cas rencontrés, il y a eu ret.our 
pour un an, êchec, puis r envoi en établisseme~t 
spécialisé. 

b) La famille remet très rarement en cause 
11 orientati on ( 5 % des cas ). Il semblerait que 
chaque fois, la fami l le aurai t préféré un éloi­
gnement plus grand (internat ~u lieu d' externat, 
établ i ssement spécialisé au l ieu de maintien 
à l ' école ) . Mais, la t~ill.e de l'échantillon 
conduit à une très grande prudence dans l' inter­
prétat ion. 
( ... ) 

. .::: · ... , 
~ .. ·;- . .. ... 
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c) L'orientat~~C~ : METHODES 

Elle sera faite pour le plus grand .nombre, à 

la demande de l'école via la Commis~~on de ~ircons­
cription de 11 Ens eigneme~t Elémentaire et Préélé­

me~taire (CCP E) sans qu'on saisisse à travers le 

dossier pourquoi l' orientation s 1est faite à ce 

moment-là. 

Certains enfants à QI très voisin de 50 ~ 60 reste­
ront dans le système normal jusqu 1 à 12-14 ans (fin 

de classe primaire). 

0 1 autres à QI élevé seront orientés dès l 1âge de 

5-6 ans 

le QI de 106 sera orienté à 6 ans 

- le QI de 100 sera orienté à 8 ans. 

Vont aussi être orientés hors du circuit normal 

des enfants à QI égal à 100, 106, 107, 116, 125, 
sans que soit signalé leur réintégration ultérieure 

en classe normale après passage en Institut de R~é­
ducation ou autre établissement. 

Un certain nombre d 1 enfants seront orientés, sans 

certificat médical ( 4 dossiers ) . 

L1orientation est faite vers un seul type d 1éta­

blissement : 11 Etablissement Médico-Pédagogi_qu.e, 

sans intégrati•n scolaire et sans retour au circuit 

normal . 

La lecture · de ces extraits (et du rapport dans 

son entier), donne une excellente idée de la réalité. 
Ce qui nous a frappé, c 1 est 11 énorme disparité qui 

existe d'un département à 11autre . La CDES fonctionne 

comme un état dans 11état : son importance est capi­
tale · pour toutes les orientations ; or, la décision 

est remise entre les mains d1 une seule personne 

qui ne dispose pâs toujours de to:.is les éléments 

d'objectivation de son choix. 

Parmi ces éléments , figure le rapport scolaire rem­

pli par l ' enseignant dont on demande l ' avis. Nombre 

d'entre eux restent vagues par • . • 11 paresse11 , manque 

d1informations, méconnaissance des lieux adaptés 

pour l 1enfant en question, désintérêt ou . •• 
Cependant, il est indispensable de préciser que 

1 1 avis des enseignants . qui ont réfléchi avant de 
se pronÔncer est s ouvent retenu comme décision . 

Par ailleurs, a f in de pallier nos carences , nous 

avons effectué des démarches auprès de personnes 

compétentes de manière à collationner un maximum 

de renseignements . Quelques-unes de nos questions 

sont restées sans réponse, n'occasionnant parfois 

aucun écho, soit parce que nous n 1 insistions pas 

assez (la GOES nous paraît encore parfois très lnin 

de notre travail quotidien), soit qu'elles fussent 

trop pernicieuses. 

Nous vous proposons deux exemples de la réalité 
des COES, non comme un ·produit fini , mais comme 

un outil de recherches, comme un document brut livré 

à votre r éflexion. 

7. 

3. LES COES AUJOURD'HUI 

A. La GOES de la \Sarthe en 1986 : 

Ces re nseign ements ont été recueillis auprès de 

Françoise SAGOT, Secrétaire de CDES, par Janine 

CHARRON. 

- a) composition 
Elle est confo r me à la· ·G-irctr:ki1."f'e-··chr-2-2-··a-vril 76, 
en app l ication de la Loi d 1 Orientation du 30 juin 

1975. Les représentants des administrations sont 

des représentants des organismes payeurs (Caisse 

Primaire d'Assurance Maladi e, Caisse d'Allocations 

Familiales , Mutualité Sociale Agricole). 

L1équipe technique est très eteffée pour permettre 

un travail en 3 gro upe s ; elle se compose donc 
de 24 membres. Les groupes ne sont pas fixes mais 

varient d'une réunion à l'autre, ce qui ~ermet 

une grande richesse des échanges. 

Elle se compose de : 

6 médecins (Santé Scolaire, PHI, Pédopsychiatrie, 

organismes payeurs); 
- 3 assistantes socïales (scolaire, OHS et celle 

de la CDES); 

- 6 psychologues (2 ASE, 3 scolaires, 1 conseiller 
d' orientat"ion.) ;. 

- 3 membres du secrétariat CDES. 

b) Fonctionnement : 

* CDÜ plénière : s 1 est réunie 15 fois en 

86, le mardi après-midi (ou la journée si néces­

saire); les réunions durent 5 heures en moyenne. 

Elle étudie en moyenne 145 dossiers à chaque séan­

ce et elle travaille à partir des propositions 

établies par 11équipe technique. Elle étudie cas 

par cas les dossiers d'aides financières , des dos­

siers d'o rientation, ceux jugés litigieux par l'é­

·quipe technique et pour lesquels il n'a pas é.té 

possible de trouver une sol ut ion. Elle reçoit les 

familles qui font appel des décisions ou pour les­

que~~es . il a semblé à l'équipe technique que leur 
présence était nécessaire. Les familles s•nt reçues 

par un petit groupe de membres de la CDES. 

* Equipe technique : Elle s 1 est réunie de 

115 à 120 fois en 86. En 3 heures, chac un des grou­

pes voit environ 5 à 10 dossiers d'o rientation 

et 18 à 20 dossiers . d'aide financière. Les groupes 
travaillent à partir des dossiers préparés par 

le secrétariat : à chaq ue étude du dossier, est 

établie une fiche précisant la composition du grou­

pe qui l'a étudié, ses propositions et ses remar­

ques particulières. 

Les cas des enfants sont étudiés de plus en plus, 

de f açon gl obale ( orientation et aide fi nancière). 
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Très souvent, il y a demande de comp.lé.IJle.n.ts : ex­
pertise médicale, avis de 11 équipe éducative, exa-
men compiémentai re •• •. _ ........ ___ ..:_ __ .... _ ... 
L'équipe technique invite également à ses réunions 

' les différents intervenants qui connaissent 11 en­
fant (équipe des établissements, secrétaires des 
commissions, travailleurs sociaux ••• ) . 

* Sec rétariat permanent : Il est composé de 
- 1 secrétaire enseignante CAEI, 
- 2 secrétaires adjoints (1 secrétaire DASS, 1 

enseignant spécialisé) et 4 agents de bureau 
DASS. 

Les secrétaires DASS et Education Nationale travail­
l ent ensemb l e ; il n'y a pas de conflits . 

Rôle 
préparation des réunions CDES et équipe technique: 
ordr e du jour et procès verbaux; 

• enregis trement, préparation des dossiers, demandes 
de compléments ou courr iers éventuels concernant 
ces doss iers ; 

• diffusion des ' décisions de la CDES auprè s des 
familles, des établissements, organismes payeurs, 
CCPE, CCSD ••. ; 
i nformation des familles sur leurs droits et 

les différentes démarches à accomp~ ir. Les famil­
les sont de plus en plus nombreuses à demander 
des rensei gnemenfs; 
liaison avec les établissements spécialisés du 
département (constitutit'n des dossiers, contrôle 
des entrées et sorties des enfants, organisation 
des réunions pour l e 11 recrutem.ent11 des établis­
semen ts); 
plannïng des enfants placés : échéancier pour 

ie .renouvellement des prises en ·charge ( 1 ou 
2 ans ~n général); · 

• liaison ave c l es CCPE et CCSD des autr es dépàrte­
ments concernés par les dossiers traités , rela­
tions avec les ser vices du département : COTOREP, 
DHS, CMPP, Sauvegarde, Aide Sociale à 11 Enfance, 
servioe d~s J~ges pour Enfants; 
p~éparation . et ges~ion du budget CDES. 

* Service Social 11 Assistante Sociale CDES 

• t r availle en permanence et en collaboration avec 
le secrétar i at ; 

• informe les services sociaux du fonctionnement 
de la CDES ; 

- recueille auprès de ceux-ci les renseignem ents 
nécessaires à l'étude de certains dossiers ; 
apporte une aide ponctuelle aux familles, soit 

à la demande· ou en accord avec. les services so­
ciaux du secteur , soit avant ou après une CDE S. 

20 familles sont vues, en moyenne, par mo is, à 
domicih·. 

- 4 -

- c) Etade des dossiers 

c . l. Aides financières 

L 1 équïpe "technique et la CDES éprouvent toujours 
des diff icultés quant à 11 application du barême 
d' inval i dité exi stant. Les taux d'invalidités des 
enfants sont toujours fixés en référence au barême 
officie l du Secrétariat aux Anciens Combattants 
établi pour les adultes inval i des de guerre. 

* demande d1 Allocation Spéciale: 449 : 330 attribuées 
et 119 refusées . 

*cartes d'invalidité 
et 56 refusées . 

227 demandes; 163 ~ttrib~ées 

*bourses d'adaptation 
et 35 refusé es . 

126 demandes; 91 attribuées 

Pour une meilleu re cohérence, le secrétariat. a:.mis 
en place un système de répertoire qui permet de 
comparer rapidement les dossiers des enfants pré­
sentant des handicaps similaires • 

c.2 .' Orientation : 

- Après une première étude du doss'ier, 11 équipe 
techn i que propose une orientation vers le o'u 
les établissements spécialisés qui paraissent 
adap tés aux problèmes de l'enfant . 

- Un courrier est adress é à chaque famille pour 
l'informer de cette proposition et l'inviter 
à vis i ter le ou les étab l issements, et lu i deman­
de fa i re connaître son choix snit à l'assistante 
social e, soit au secrétariat . 

- le double du .. dossier est env .. yé au directeur 
de l'établissement pour avis . 
L '.équ ipe technique se ·réunit avec les équipes 
pluridiscipli~aires des établisse ments et dét~~­
mine l a l i ste des enfants admissibles et éventu­
ellement une liste d'attente . Les r éunions on t 
lieu en même temps pour le même type d'é t ablis­
semen t , afi n 'd'e. permettre des échanges en fonc­
tion des souhaits de·s· fa.milles. 

- La CDES est de plus en ·plus sollicitée peur des 
cas d' enfants ayant ' des tro ubl es de la personna-
1 i té importants, nécessitant une pr ise en char­
ge individuelle, cas trop . l ourds pour être pris 
en I RP. et pour lesquels '"les f amilles refusen t 
une .prise en . charge en pédopsychiatrie. Faute 
de solutio~, c~s ·enfants sont actuellement placés 
dans les. I.ME qui n'ont pas toujours les moyens 
de les prendre en charge de façon satisfaisante . 

Dossiers d' orientation 
* dossiers étud iés 630 
* avis f avorable pour ét. spécial isés 232 
* Avis f avorable pour sortie ét. spé . 93 
* Transmis à la ~ TO REP 42 



* Prolongation prise en charge 
*Non admis (sur liste d1 attente) 
* Refus famille 

Dossier d1 appel 

* Etudiés 
* Familles reçues 

249 
13 
1 

57 

48 
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* Décisions maintenues - AES 
* Décision modifiée - AES 

34 - orientation : 11 
11 - orientation: 3 

c.3 . Re'1ati6ns 

* Avec les familles : 
Avant la décision, un effort de rencontre avec le; 
familles a été fait cette année . Un courrier est 
systématiquement adressé aux familles accusant ré­
ception de leur demande d1 aide financière et propo­
sant des informatiens complémentaires, soit par le 
secrétariat, soi t ~ar l 1assistante sociale . 
En cas de proposi tio:i de refus, ces familles stnt 
également invité es à 11 équipe technique lorsque le 
dossier paraît incomplet ou pour expliquer aux parents 
les raisons de la proposition de refus . Si néces­
saire, 11 assistante sociale va dans les famille s 
à la demande de l 1équipe t echnique de la CDES. 
Après la CDES, le s familles qui font appel sont sys­
tématique me nt convoquées à la GOES. Dans tous les 
cas, c'est un groupe de 3 ou 4 personnes, choisi 
en raison de sa compétence spécifique ou de son i n­
térêt pour le cas étudié, qui reçeit la f amil le . 

* avec les organismes p3yeur; : 
l a GOES ?lénière a rencontré les représentants de 
la CPAM et de la MSA pour évoquer les problèmes de 
frais de t ransport et de double prise en charge (IME 
et Centres de soins) . la CDES a également rencontré 
les représentants du dép artement pour les problèmes 
de prise en charge en famille d1 accueil, et pour 
les problèmes de transport des enfants handicapés 
scolarisés dans les structures ordinaires de 11 Edu­
cation Nationale . 

* avec les CCPE et les CCSD : 
Elles sont assuçées essentiellement par des rencon­
tres mensuelles entre les secrétairès, par la parti­
cipation de la secrétaire de la CDES à des commis­
sions de circonscriptions et par celle des sec rétai­
res des commissions aux équipes .techniques . 

* avec la COTOREP : 
Liaison systématique mise en place pour l es dossiers 
des 16-20 ans pour éviter une double étude de ces 
documents. 

c . 4. Documentation - Information : 

Un effort . tout .par t iculier a été fait cette 
année avec la mise en place de : 
- ~ocumentation mi se à la disposition des membres 

de la CDES , de l 1 équipe technique, des CCPE ; 
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dépouillement systématique des revues qu i arri­
vent à la CDES avec diffusion de certains docu­
me.nts ; 

- les permanents de la GOES ont également participé 
avec un psyc hologue de la DASS à une étude de 
besoins dans le département et à 11 analyse de 
l'adéquation entre les structures existantes 
et les besoins des enfants en difficu l té . 
Ce travail permet de voir quelles sont les struc­
tures les plus utilisées dans le · département. 
Dans l 1 ense mble, on s 1 aperçoit qu'il y a des 
zones d'influence de ces divers outil s d'éducat i on 
liées aux possibili tés pratiques (transpor ts, ••• ) 
et à la réputation de ces structures . 

d) Politique actuelle au niveau de l'intégr ation: 

Dans la Sarthe, !'Education Nationale n1 a jamais 
apporté son aide pour favo r iser l 1 intégration . 
les actions entreprises ne sont pas très rapides . 
les expé riences qui ont lieu se font sur le terrain 
avec les secrétaires de CCPE . la CDES a commencé 
un projet ; el l e pourrait appo r te r un e ai de tech­
nique : 

documentation au niveau des handicaps, des services 
spécialisés, des structures, des associations; 
aides financières; 
démarches auprès des services départementaux. 

Elle pourrait faire le rece nse ment des intégra­
tions et ainsi mettre en relation les personnes 
concernées. Elle pourrait établi r des bilans, des 
analyses su r 11 intégration . la CDES pourrait être 
le moteur pou r faire éclater l es structure~ actuel ­
les . C1 est ce que souhaite le secrétaire de la 
GOES, mais il semble qu'il y ait de grosses diffi­
~ultés actuellement au niveau de l 1 Education Nati­
onale. 

B. la CDES en SAVOIE en 1986/87 

Ces informations ont été recueillies par 
Serge JAQUET auprès de son Inspecteur Départemental. . 

lors de sont arr i vée, 11 Inspecteur s 1 est at­
tac hé à évalue r le fonctionnement de l a GOES, des 
CCPE et des CCSD . Il semble que 11 époque était 
à l 1 empirisme : pas d1 orgapisat ion, pas de struc­
tura~ion •. . I l s'est donc employé à ce que chacune 
des commissions ait une organisation .et un budget . 
Chaque CCPE et CCSD a droit à un demi-poste de 
secrétariat, à demeure, qui instruira l es dossiers 
avant passage devant la totalité de la Commission . 
La CDES et les CCPE et CCSDs~nt ét roitement l iées 
en totale relation . 

les propositions de nomi nation à l a CDES sont 
préparées par le secrétariat conjointement avec 
l 1 Inspecteur; celles concernant les .autres commis­
sions sont 11 oeuvre du seul Inspecteur. 
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De façon à ne pas accroître le travail de la CDES 
qui traite à 60 % des aides financières (Allocation 
Education Spéciale), 3 axes ont été déte rminé s dans 
le cadre d1 un calendrier de travail visant à co nfier 
des tâches de responsabilités aux CCSD et CCPE : 

- Connaissance du terrain : maintenance de tous les 
dossiers à jour, fichier, liste de personnes­
ressources . . . 
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Préparation complète des dossiers à examiner 
par ents, enseignants, médecin- psychiatre, psychologue, 
as~istante sociale; 

- Décisi ~n rapide et prise en temps utile. 

Pour l es cas ne relevant pas des commissions, c'est 
11 équipe te.c.hn·iq.u.e ·qui prépare le travail. Elle est 
composée de : 

* un médecin-psychiatr~ 
* ~n médecin de la Sécurité Sociale 
* .un. enseignant spécialisé · 
* un édu~ateur spécialisé 
* une assistante sociale 
* un psychologue (scolaire ou de la DDASS) 
* 11 Inspecteur dont je parle (il m1 a dit ne pas avoir 

réuss i à n·e pas être membre de cette équipe: il 
semblerait que 11 Inspecteur précédent était le 
principal décideur de cette équipe d'où volonté 
de la part de membres de continuer dans ce sens). 

Cette ~qui pe est renouvelable chaque année, mais 
certains membres sont là depuis 7 ou 8 ans, d 1 où 
un certain ronronnement . 
La CDES a une réunion me nsuelle où elle se contente 
d'entérine r les décisions de l'équipe technique . 
Elle considère que le travail a été réa li sé, donc 
qu 1 elle n 1 a pas à effectuer un retour dessu s . Le• 
réuni,ns durent environ une demi- heure (cela donne 
l'impression d'une Commission poti che !). 

Forme du travail eB Savoie :· 

(Ceci concerne l'orientation des jeunes) . 

Contrairement à 'ce qui se passe dans d 1 aut res 
départements (ex .: la Drôme d 1 •Ù vient cet Inspec­
teur), aucune réunion n'a lieu pour "emplir un éta­
blissement" . L'objectif est de suivre le mieux pos­
sible chaque enfant (ceci est un fait reconnu par 
tous les interlocuteur• du département : parents, 
enseignants, syndicats, m.édecins scolaires ... ). 

Chaque dossier d 1 enfant placé en institution ou 
dans l'E.S. est réexaminé systématiquement tous les 
deux ans . Une grosse part du travail est donc le 
suivi des enfa,nts, ce qui contraste avec ce qui se 
passait aupar avant : ainsi, un môme qui était entré 
en 6è à l 1 EREA avait été placé dans un IMP à .l 'âge 
de 3 ou 4 ans, et n'avait pas été revu avant dem ande 
du dernier instituteur de 11 IMP qui estimait que 
ce môme perdait son temps . 

Afin de pouvoir examiner chaque· dossier ave c soin, 
i l est demandé :de · signale r .les élèyes 1en· diffic uH:r 
dè s ·iYa- .fil'.l. ·oOU' premier tr.im~'Skre. Existent alors 3 
groupes de réunions (selon les circonscriptions ) : 

- Fé vri er : suivi des classes de perfectionnement; 
- Pâques : orientation éventuelles des classes banales 

vers 11 ES ou les établissements à prix 
de journée; 

juin : examen des cas particul iers . 

Lorsqu ' un enfant est signalé, le secrétaire de 
la commission prend contact avec le Dir'e'cteur ou 
re Chef d'établissement (collège ) et . s'y rend systé­
matiquement pour évoquer les "problèmes" de l'enfant 
Ensuite , ce sera au Chef d' établissement de préparer 
le dossier afin d'évaluer et de réfléchir lui - même 
à la nécessité d'une orientation: I l devra établir: 

* un rapport psychologique, 
* un rapport auprès du médecin scol ~ire, 
* un rapport social, 
* un rap po r t scolaire . 

Ainsi, certaines demandes s ' 'arrêtent en· chemin, 
parce qu ' une prise de conscience sur leur non- néces­
si té a eu lieu .. En 1984-85, pour les 2 CCSD du dé ­
partement, 77 cas avaient été signalés : 37 doss~ers 
ont finalement été constitués pour 20 ori.en.tations 
à l 'E . S .. Et l'In,specteur de me préciser, je cite 
- "Les 40 autres, c'était des enfants un peu trop 
dynamiques • • . ! 11 (humour dans le t on ) . . · 

Dans les dossiers qu 1 ii's présentent, on demande 
aussi aux chefs d1 établissement d'établir un ordre 
de priorité , ceci afin de permettre à l'équipe tech­
nique de faire cadrer "l'offre et la demande" (ten ir 
~omp te des capacités d 1 a~cueil du département). 

Tous les placements sont préparés avec les ·parents 
avant qu'ils soient examinés en commission, ceci 
bien sûr avec les parents qui acceptent de discuter , 
de répondre à 11 invitation, ou à la sollicitation 
qui est faite. Sachant . que · la décision finale reste 
aux parents, la CDES a pour crede de n 1 effectuer 
qu'une proposition : en effet, ses membres estimen t 
qu'ils mettent tout en oeuvre pour trouver la meil­
leure solution donc qu'ils n' ont . plus de raison de 
proposer autre chose. En 84-85, sur envi·r on 300 cas 
d'orientation évoqués, un seul refus des parents 
a été reçu. To ut avait été arrangé au préalable par 
concertation . 

Remarques particulières 

(C' est moi qui les note en fonction de mes recherches) 

Les CCSD ne sont pas chargés du recrutement des SES 
et EREA ; celui-ci dipend de 3- commissions diffiren­
tes : CCSD , CCPE et Commission d'ent rées en LEP . 
3, 5 % des enfants savoyar ds sont scolarisés en SES 
et EREA (c' est inférieur à la moyenne nationale) . 
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Il n'existe pas de politique d1 intégrat i on spé ci f i que 
mise en oeuvre par la CDES. 
Les parents qui viennent sp•ntanément prendre contact 
avec la CDES le font pour de s raisons financières : 
attribution d'allocat ion. 

Les doss iers des en fan ts : 

Ils sont confidentiels et conservés à l 1 Inspection 
Académique . Oue l 1 en f ant ait été orienté ou non, on 
les conserve . Les chefs d'établissements ou l'instit~­

teur qui a l' enfant dans sa classe peuvent ven ir les 
consulter et éventuellement en prendre copie , avec 
devoir de respect du secret professionnel . 
Les dos siers sont détru i ts lorsq ue l e jeune a 18 ans . 

Un gro s t ravail d'analyse, que j 1 ai pu consulter, 
es t effectué sur ces dossiers, avec reche rc he d'Image­
type : courbes de Gauss, travail sur les OI, type 
d1 élèves admis par établissement . . . par l'Inspecteur 
Spécialisé . Son object if -c 'est un jugement personnel ­
est noble pui s qu 1 il vise à commet tre le moins d'erreurs 
possibles. Par exemple, l es courbes de Gauss sur les 
or pe rmettent de se rendre compte que 11 on place de 
~oins en moins dans l 1 ES des mômes ayant plus de 95, 
alors qu'en 1980, ils représen taien t 11 ,3 % ! Et on 
découvre de sac rés l ièv res 

Exemple : En Savoie, les écoles qui ont orienté le 
plus d'enfants vers l 1 ES sont TOUTES ce lles qui possè­
dent un GAPP, des psy ou mènent des expériences de 
soutien scolai r e . Les résultats chiffrés ne sont pas 
de 11 op i nion et sont ass ez révélate urs . L1 Inspecteur 
ne s 'était pas aperçu de cela puisqu'il venait de 
recevoir les chiffres et c1 est à ma demande qu 'il 
a effectué cette recherche. (Ma question était : 
quelles sont l es écoles qui fo urnisse nt le plus d'en­
fants aux classes spéciales ?) . J'avoue que ce résul­
tat m'inte rroge réellement. Je lui ai demandé une 
copie de ces courbes et des chiffres, mais •.. c 'é t ait 
perdu d' avance ! En t out cas, cela me paraît totale­
ment pervers . 

C. QU ESTIONS ET REMARQUES 

C. l . CDES ou l 'Arlés i enne ? 

Les orientations dépendent en grande partie des 
CDES, mais que sont-elles ? Comment entrer en contact 
avec l'un ou l'autre des responsables ? A- t 1 on notre 
mot à dir e à propos de s doss i ers que nous proposons? 
Se donnerait-on ~onne conscience en signalant un en­
f ant et en se déchargeant sur la CDES po~r la suite, 
comme si cette commission étai t omnipotente ? Autan t 
d'interrogations dont le commun des enseignant s i gno re 
la réponse (voire même ignore 11 interrogation elle­
même). 

C.2. CDES ou château du roi ? 

Le rap por t pré-cité est très ex plicite sur ce pl an . 
A la CDES, le pouvoir de décision appartient au pré­
sident, omnipotent ; véritable héritage d1 un f onction-

nement qu 1 on pouvait espérer archaïque . Comment 
contester une décision · q.ian-0 .on .. i~n.or..e .. l.es .. t .e.nants 
et les aboutissants ? Pour les pare nts, i l y a sou­
vent, pa r méconnaissance, forclusion ; et 11 on ·re·­
trouve, comme par hasard, un jeu ne de 15- 16 ans 
placé en HIE, alors qu1 il sait li re , qu 1 il ·est au­
tonome et ne souffre d'aucun handicap phy siolog ique • •• 
oui, mais budget et prix de journée aidant!!! · 

Il est sou vent très difficil e, note un m.embr.e 
du secteur, de rentrer dans ce mi li eu pour e.n ét ud.ier 
le fonct ionnemen t , co mme si les in itiés ne so.uh.ai­
taient pas que 11 on comprenne ce qu 1 ils font ( Sa.vo.i r ) , 
comme s'il s avaient peur d1 év ent uelles c r~tique~· ~ · 

C. 3. CDE S ou auberge espagnole ? 

C1 est vers ce t te version que nous penchons, car 
une partie des f aits et nos choix pé dagogiques nous 
y conduis ent . Il est indispensable de préparer ·une 
orientatio n, quel qu'en soit le sens, AVANT le pas­
sage en CDES, de maniè re à choisir pour l 1 enfant 
le l i eu qui lui conviendra le mie ux. Ce choix pré­
paré avec les parents et l'enfan t lu i-même est alor s 
souvent ratifié par la CDES ; parce que leur travai l 
est dé jà effectué ; parce que la plupart des secré­
tair es de CDES sollicitent 11 avis des enseignants 
en tant que connaissant bien 11enfant . 

Par exemple, pour l 1 orientat i on en hôpital de 
jour, ou hôpital psychiatrique, ce sont l es soignants 
qui ont un avis pr épondérants au sein de 11 équipe 
de 11 établisseme nt . Les commissions leur emboitent 
alors l e pas . 

Raisonnons en t ermes mathématiques, les respon­
sables de CDES ont tendance à mainteni r · l es choses 
en 11 état : on a x IME dans l e département , donc 
nous avons y place . Pourquoi se priver de les rem­
plir ? • • • Quelle f ormation ont- ils , ces secrétaires 
qui prépa rent les dossiers ? Souvent , ils n 1 ont 
guère l es moyens de se pencher sur chaque s tructure 
pour les connaître encore mieux. L1 intégration n1 est 
pas leu r object i f, leu r fo ncti on première: c 1 est 
donc à nous de jouer l e rôle du grain de sable, 
d1 être créatif, d 1être vigilant pour qu e le dossie r 
d'un enfant soit r evu fré quem ment . .. 

Après tout, s 1 occupe r avec soin de chaque enfant 
nous incombe directe ment . Aussi, pe nser son avenir 
do it res ter l 1 un de nos objectifs pr inc ipaux ; con­
naître et uti liser la CDES en est simpl ement 11 un 
des moyens. 

La création de l a CDES en lg75 avait sans dout 
pour ob j ecti f de mieux aider les élèves en diffi­
cultés . Cet esprit s 'est- i l perverti ? Depuis douze 
ans que les commissions fonctionnen t , qu 1 en avons­
nous fait ? 

Pou~ le circuit : l e r édacteur 

Serge J AQUET 
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Petit glossai re des signes et acronymes : 

C.D .E. S.: Commission Départementale de l'Education Spécialisée 
C.C. P.E. : Commission de Circonscription Préscolaire et Elémentaire 
C.C.S.D. : Commission de Circonscription du Second Degré 

. . A.E.S. : Allocation d1 Education Spéciale 
A. I .S. : Adaptation et Intégration Scolaire 
COTOREP : Commission Techn ique d'Orientation et de Reclassement Professionnel 
M.S.A . : Mutualité Sociale Agricole 
C.P . A. M. : Caisse Primaire d1 Assurance Maladie 
T.C. C. : Troubles du Comportement et de la Conduite 
Q. I . ; Quotient Intellectuel 
D.D.A.S. S. : Délégation Départementale de l'Act i on Sanitaire et Sociale 
C. M.P . P. : Centre Médico-Psycho- Pédagogique 
C.P.P . N. : Classe Pré-Professionnell~ de Niveau 
C.P .A. : Classe Préparatoire à l'Apprentissage 
I . M.E. : Institut Médico -Educat i f 
S. E.S. : Section d'Education Spécialis~e 
E.R.E . A. : Etablissement ~égional d'Ense ignement Adapté 
S~S . E.S.D.: Service de Soins et d'Education Spécia lisée à Domicile 
G. A.P.P. : Gro~pe d'Aide Psycho- Pédagogique 
L.E . P. : Lycée d'Enseignement Professionnel 
D.H.S . : Dispensaire d'Hygiène et de Santé 
A.S .E. : Aide Sociale à l'Enfance 
C. A.E.I. : Certificat d'Aptitude à l'Enfance Inadaptée (ce sigle va changer sous peu) 
I.A. : Inspecteur d'Académie 

: Et pas de raton-la•eur 
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Moi, • Je 

LE TEXTE LIBRE 

- 1 - CHANTIERS dans l'E.S . 
n° 5 - janvier 1988 

pense ••• 
-

yves chouinard 

DE LA COMMUNICATION ORALE OU ECRITE ? 

La séance régulière de lecture des textes libres devant Je: groupe m'a tou­
jours agacé . Je la faisais pour choisir le texte à mettre au point collectivement, 
mais j'ai toujours "senti" que quelque chose accrochait dans cette activité . 
A force de réfléchir à la question, en articulant avec les années mes concepts de 
lecture et d'écriture, en objectivant ma propre écriture, j e crois avoir découvert 
"ce qui n'allait pas" . Et si j ' avais une classe aujourd'hui, j'explorerais de nou­
velles pistes . . . 

Le principe fondamental qui a guidé ma ·r~flexion, c'est que· dans l e cadre 
d'une communication ECRITE, le message doit être LU, alors qu'en communication ORALE, 
ce message a pour but d'être ENTENDU ! 

J'en conclus donc que lorsqu'un enfant lit son texte à la classe, il vient 
de l e r etirer du circuit de communication écrite pour l'inscrire dans un circuit 
de communication orale, à tout le moins en ce qui concerne ces interlocuteurs(trices) 
privilégié(es) que sont ses compagnes et compagnons de classe . De plus, cette commu­
nication orale étant la première , elle prend une importance démesurée, face à d'é­
ventuelles communications écrites subséquentes du même texte . . Cette réalité, à mon 
avis, a des conséquences profondes sur les objectifs du texte libre et sur l a pratique 
elle-même : 
- on situe mal le texte libre dans la dichotomie communication orale/communication 

écrite; 
- la mise en situation que représente le texte libre place l 'enfant dans une ambi­

guïté quant à son intention de communication : écrit-il pour être lu ou entendu? 
Les comportements du scripteur sont sérieusement modifiées : :expressions verbales, 
syntaxe, orthographe ... ; 

- une fois lu, .l'intérêt des autres enfants de la classe pour sa lecture dans un 
journal ou un album est au moins compromis ; 

- l'enfant qui a lu son texte, a très souvent l 'impression (réelle?) qu'il est main­
tenant communiqué, et il sera très difficile de le convaincre d'en faire la cor­
rection pour l ' inscrire dans un autre réseau de communicaition (écrite cette fois­
là ) ; 

- on se prive du groupe- classe, le groupe l e plus disponible et le plus concerné 
affectivement , comme interlocuteur hautement val able des communications ECRITES. 
des enfants ... 

Si je dépl ore ces conséquences, c ' est que je crois qu'en Pédagogie Freinet, 
le texte libre devrait être l'épine dorsale de la communication ECRITE. Son carac­
tère de quotidienneté possible, ses formes, ses contenus , ses types de discours va­
riable à l ' infini en font un outil beaucoup plus central et puissant que la corres­
pondance scolaire. Je pense donc que c'est avec beaucoup de prudence et de discerne-



- 2 -

ment qu'on devrait en utiliser l'oralisation. 
On m •objectera peut- être : "il faut bien lire les textes si on veut en choisir un 
pour la mise au point ! ". A cela , je réponds deux choses : si c'est là l a seule rai­
son, le texte n'a plus sa raison d'être ... et pourquoi le choix ne pourrait- il se 
faire après une lecture silencieuse des textes proposés (chaque enfant ayant une 
copie en main) ? · 

Pour clarifier cette situation ambivalente du texte libre se promenant 
entre la communication orale et la communication écrite, pour consacrer le texte 
libre dans son rôle de "champion" de la communication ECRITE dans la class e , j' en­
vis agerais sérieusement (si j'avais une classe) les hypothèses suivantes : 

* le premier support de communication des textes libre serait un journal interne 
à la classe, à impression rapide , publié sur une base hebdomadaire ou bi- hebdoma­
dai re (genre "rendez- vous" du congrès) ; 

* l'enfant auteur écrirait lui- même (elle- même) son texte au propre ou sur stencil 
pour le journal interne et le ferait ou non corriger ; 

* une rét roaction collective sur les textes parus se ferait régulièrement, par exem­
ple une fois par semaine ; 

* les textes soumis à un choix col lectif pour fins de mise au point et de communi­
cati on extérieure à la classe proviendraient du journal interne ; 

* les textes imprimés dans le journal "officiel" de la clas se envoyés à l'extéri eur 
auraient au moins fait l'objet d'une rétroaction au journal interne et d'une cor­
r ection individuelle avec 1 1 enseignant(e) et, occasionne,1.lement, d'une mise au 
point collective ; 

* les textes libres des tinés seulement à être entendus (lus, récités ? ) seraient 
intégrés aux arts dramatiques • . . 

Si une enseignante, un enseignant expérimentait une ou l'autre (ou toutes) 
de c es hypothèses, j'apprécierais beaucoup , beaucoup, beaucoup .. . en avoir des échos 

Yves CHOU INARD 
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Comment • Je 

PETITES EXPERIENCES SUR ••• 

CHANTIERS dans 1 1 E.S . 
n° 5 - janvier 1988 

fais ? · ••• 

marc audet 

LE TEXTE LIBRE •• • 

15. 

L' intervention de Yves au Congrès d'été, ses perceptions du texte libre, 
puis son papier du dernier numéro de CHANTIERS, ont provoqué chez moi un enchaînement 
de petites réflexions. On a toujours comme ça, dans sa classe, des 11p'tits bouts" 
pas fini.s , des ques tions ouvertes qui, pour être conscientes, ne font pas pour autant 
objet de préoccupation majeure ... j~squ 1 à ce qu'une question ou une affirmation dé­
range assez pour faire réagir et agir . 

Chez moi, par exemple, au Nid du Harfang, on travaille beaucoup 1 1 or gani­
sation, les outils individualisés, le plan de travail, et les ceintures ... parce 
que c'est ça qui préocc~pe le prof 1 La carres va bien, on imprime . .. assez, ça écrit 
passablement ..• on fait des "affaires•• ! 

Mais ~\1arc avait curieusement ce petit problème ci té par Yves : les textes 
étaient "brûlés" après présentation. Les auteurs avaient moins d 1 intérêt à y r etra­
vailler, et les auditeurs à les relire . Je ne saurais définir en spécialiste toute 
la question, mais il y avait là problème, une sorte de mal à l'aise dans l 'es· quel­
ques mises au point collectives, aussi bien qu'aux choix de textes . C'est pourquoi 
ce que Yves expose m'accroche . Je ne saurais dire si toutes ses hypothèses sont c9r­
rectes , ni l'affirmer. Je n'ose régler les questions, mais elles méritent réflexions 
et tâtonnement. C'est ce que j'ai entrepris cette année. 

Ce qui suit ne saurait donc avoir valeur de modèle, mais est plutô't hypo­
thèse de travail, mis e en place de ce tâtonnement qui nous est tout aussi nécessaire 
qu'aux enfants. Il y a belle lurette que je me permets de nie .sentir à l'aise, même 
si tout n'est pas à point, d ' errer un peu sur une chose ou l'autre. 

Nous avions institué , déjà l ' an dernier, la période "Ecriture personnelle" 
qui était programmée au plan de travail à la semaine, au moment que nous jugions le 
plus opportun . C'était "l'institutionnalisation" de la réponse à une plainte formu­
lée en · Conseil, à savoir que ceux/celles qui l e voulaient, n'avaient pas assez de 
temps pour écrire en classe. Des enfants qui démarrent une écriture libre, le font 
plus en classe qu'à la maison . . . à condition que l ' organisation du travail reconnais­
se la valeur de cette expression autrement qu ' avec de·s· mots, de l' encouragemeri't : 
en lui donnant un nom, un temps; un lieu, une place . et ceux/celles qui ont "passé 
le cap" et pour qui écrire est devenu.une nécessité (sans rire !), une seconde nature , 
ne crachent pas, bien au contraire , sur une possibilité supplémentaire de le faire. 
Cette année, nous avons convenu qu'elle devait avoir une place encore plus certaine 
en classe, en lui attribuant une période "fixe." à 1 1 horaire, de sorte qu'on ne soit 
jamais porté à la soustraire au profit d'autre chose, comme ce fut le cas ·quelques 
fois, l' an dernier . C'est ainsi que chaque jour 4, à l 'arrivée ... 
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Mais, présentait son écriture qui le voulait . Qu'il s'agisse d'un texte 
fait à la période d'écriture ou ailleurs, dans leur semaine , les enfants n'avaient 
pas l'obligation de présenter leur écrit . Il n'était présenté que s ' ils le voulaient 
bien, ou s'ils avaient l'intention de le publier par un moyen quelconque, au journal, 
au recueil, en affiche, en album . .. 

Une seule petite proportion des écritures finissaient dans le "domaine 
public". Et comme nous programmions aussi les présentations de textes de la même 
manière que la période d'écriture , c'est- à- dire quand nous avions le loisir, il ar­
rivait que des présentati'<fos traînent, et même soient oubliées. Bref , les choses 
n'allaient pas . On ne voyait pas beaucoup, ni pas assez les textes, ou plutôt, on 
ne les entendait pas (parce que c'était des prése.ntations orales ) . 

Le traitement à la pièce des écritures et dans l'ordre chronologique , po­
sait aussi un autre problème . Il ne permettait pas toujours le recul nécessaire pour 
un auteur , ni pour les auditeurs d ' ailleurs, de pouvoir poser un jugement critique 
sur son oeuvre. L'un décidait , dès .la présentation d'imprimer son texte ; ce n 'était 
pas toujours son meilleur, qui était peut- être encore à venir. 
Un autre en faisait un album : il aurait peut-être eu avantage à laisser porter, 
à recevoir plus de critiques, sur une plus longue période . D'autant plus qu'un texte 
qui finit en album est souvent un texte long , parfois un dialogue , e t qu'il n'a pas 
du tout le même impact entendu que lu. Et, comme je le 1isais plus haut, plusieurs 
textes disparaissaient du circuit "sur la pointe des pieds" . 

De temps à autre, on faisait un "choix de texte", tout à fait arbitraire 
du reste ("je l' aime mieux", "c ' est son premier" - un peu condescendant ! .. . ) que. 
j'essayais de justifier logiquement (Hum !) . On avait un peu l'air sur commande ! 
Les enfants me faisaient une fleur : pas trop mauvais comme participation, mais un 
enthousiasme pas évident ! Ca n'avait pas non plus grand lien avec le journal i mprimé 
qui était le fruit d'une sui te de décisions personnelles, que le texte ait été ou 
non travaillé en c·ommun et même parfois présenté . Des textes s ' accumulaient : manque 
de temps pour les présenter tous . . . 

La période d'écriture de cette année est confirmée, mais elle n'arrive 
pas seule . Depuis un mois , c'est aussi la Papotte 
Je l'ai proposé aux enfants : transcrire les textes qu'ils veulent communiquer sur 
une feuille, avec comme seule consigne minimale, l a lisibilité, et la possibilité 
de mettre au point ou non leur écrit. Aucune censure, aucun filtre n'est imposé. 
J'accumule les textes que les enfants me remettent aussi tôt qu'ils le veulent, et 
pour chaque jour . , à l'horaire, je monte les textes par collage , et je photocopie 
le tout ... 
Le matin, en arrivant, chaque enfant retrouve à sa place habituelle, son numéro de 
La Papotte . C'est interne. Ca ne sort pas de chez nous, sauf pour les personnes at­
tachées de très près à la classe (Gilles, le directeur qui suit avec intérêt ce qui 
se passe chez nous, la stagiaire .. . ) . La distribution du numéro coïncide avec notre 
période d'écriture, de sorte qu'elle stimule, semble- t'il, l'écriture qui suit immé­
diatement la lecture . 

Chacun en fait bien sûr la lecture qu'il veut , mais je remarque un engoue­
ment évident : c'est le seul matin de la semaine où les enfants entrent et s'instal­
lent immédiatement pour commencer leur travail. Leur lecture faite, ils se mettent 
à leur écriture et écrivent .. . presque tous et tout de suite ! Avec une petite musi­
que de fond tranquille. "Ta musique" comme ils disent. 

La première semaine, 5 textes retranscrit s, avec des "fautes", une écr iture 
pas particulièrement soignée pour certains, puis le débit augmente : la semaine der­
nière (4ème semaine ), 8 feuilles recto- verso pleines à craquer ! Au point qu'on se 
demande • .. ! On propose déjà de la sortir la veille au soir : on n'a plus assez de 
temps pour écrire dans la période, après la lecture de LA Papotte ! 
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Et, parallèlement, apparaît progressivement la nécessité de se corriger 
(on se fait signaler les fautes ! ) : mine de rien des messages passent , des "trucs" 
des "objecti.va:tions" . De mieux écrire ("je sais pas lire ça ; c'est mal écrit!") . . . 
Des enfants commencent à venir me voir avant transcription pour corriger. Là, la 
mise au point prend de l'importance . Les occasions sont multiples de questionner 
l'organisation du texte, .le choix du vocabulaire , l ' appli~ation d'une règle. 
Parce que ce même matin, après une périodè de spéciali.ste i ntermédiaire, on fait 
un "retour . sur nos textes" , La Papotte en main ; nous avons , en effet, programmé 
sur 1 'horaire, une période fixe de travai l . Beaucoup d' i ntérêt jusqu'à maintenar1t, 
de la participation. Il faut dire qu'il n'y a pl us de présentation de texte autre 
que sous cette forme écrite. Les présentations sont maintenant réservées à autre 
chose ( recherches, enquêtes . .. ). 

La semaine dernière , j'ai proposé à tous qu'ils fassent, parmi tous les 
textes qu ' ils ont déjà écrits , un choix pour le journal de la classe qui, lui, est 
i mprimé et sort de la classe . Résultat : nous avons 8 textes tout prêts, dont 5 en 
chantier à l ' atelier . Il est trop tôt pour connaître l'impact· de La Papotte sur le 
journal . . . nous verrons . 

Hais, il semble qu ' on n'y voit p~s à date de duplication. Le journal est vu comme 
une consécration. Une mise au point individuelle est faite qui tient compte des com­
mentaires et suggestions faits dans La Papotte. 

Il s emble qu'il y ait plus d ' intérêt à faire ~Jaraître son texte :ians L!=i 
Papotte qu'il n'y en avait à présenter oralement, particulièrement pour quelques 
enfants qui n' écrivaient pas souvent , si ce n'est jamais. Là encore, c'est trop tôt 
pour j uger . 
La distance et le temps entre la création , sa transcription, sa parution et sa cri­
tique, sans être longs, semblent permettre une meilleure appréciation de la .. yaleur 
relative de son texte par rapport à d'autres qu ' on a déjà écrits, sans pour autant 
couper l' intérêt qui s'attache à la lecture par les autres de son o.euvre. 

C'est à suivre ! Je VOUS en reparlerai certainement , parce que c'est chez 
nous cette année une virée i mportante. Un outil majeur qui prend une place plus na­
turelle encore dans l ' organisation du travail. Peut- être arriverons- nous à la conclu_- · 
sien que ce n'est pas encore la manière la plus appropriée de l ' utiliser. Une bo~~e 
institution est une institution qui évolue. Ce serait intéressant de savoir comment 
vous réagissez. Quelle t entative faites- vous de votre côté , pour intégrer le texte 
libre à la démarche plus globale de travail coopératif ? 

Marc· AUDET 

(4ème/Se/ Sème ) 
Le ~id du Harfang 
BEAUPORT 

Ce article et celui qui le précède? sont extraits de CHANTIERS, le bulletin des 
ca..~arades quebecquois . 
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Le Journal des Enfants 

un vrai journal pour les 8-12 ans, créé par Béatrice D' I RUBE en septembre 1 984. 
Son lancement a pu avoir lieu, grâce au quotidien "L 'Alsace" . Il vit comme un vrai 
journal, avec vente en kiosques et abonnements. 

C'est un hebdomadaire de 4 pages : hebdo pour laisser le te;nps de le lire, de 
le co:nprendre, de poser des questions ; 4 pages pour qu' il soit entièrement l u, et 
pas seule.ment les do~aines juges intéressants à priori. 

- Page 1 

- Page 2 : 
- Page 3 
- Page 4 

les infonaations les plus i:nportantes de la se.naine, illustrations en 
couleurs ; 
ce qui se passe dans le monde et en France ; 
informations régionales ; 
page active des enfants où ils peuvent s ' exprimer, envoyer leurs idées, 
commentaires, dessins , annonces, ~lagues, jeux . .. 

But de ce journal : 

*expliquer l'information sans la juger ; 
*donner des clés aux enfants pour comprendre l ' information ; 
*créer le réflexe chez l ' enfa,.; t du lecteur de journal. 

Le contenu : 
Il est basé sur 1 'actualité de la semaine et nori pas sur les sujets que les adultes 
considèrent être intéressants pour les enfants. Aucun s ujet n 'es.t tabou, les articles 
touchent à tous les domaines , le vocabulaire est simpleç le style se rapproche du 
langage parlé. 

Il parle des inforMations i.nportantes dans le .~1onde , 

(Il existe aujourd'hui 7 éditions régionales : Alsace, 
raine, l.'lor mandie , Paris, Sud-Ouest ) . 

en France, dans les régions 
Bre tagne, Franche- colîlté, Lor-

Les articles reprennent les faits , tout en restituant l'information dans un contexte 
plus général. Par exemple, à propos des interventions françaises au Liban, en p lus 
de ' l'article, est imprimé un encadré sur le Liban : situation du pays, ce qu'il s ' y 
passe depuis plusieurs années . . . 

les journalistes estiment que l'enfant n ' a pas encore l'acquis culturel de l'a­
dulte, ils partent donc de la base pour renonter progressivement jusqu'à l'informa­
tion proprement di te de la se;ilaine. 

Pour terminer, une citation de Béatrice D'IRUBE : "Nous avons r éussi un pari 
que beaucoup croyaient impossi.ble : faire aimer l 'infor111ation aux enfants". 

***** 1:** 
* 

Pour tout: renseignement à propos du "JOURNAL DES ENFANTS", écrivez à : 

Journal des Enfants 
"L'Alsace " 
25, av. du Président Kennedy 
68053 Mulhouse Cedex 
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Quoi de neuf 

dans le Monde 

CHANTIERS dans l ' E. S . 
n° 5 - Janvier 1988 

aujourd'hui 

francois vetter . 

19. 

Je considère qu'il est important de sensibiliser les enfants à ce qui se 
passe dans le monde. Je rattache ça à la format i on du citoyen , à l'éducation civique, 

puisque le vocable est revenu à la mode : l'individu responsable que je souhaite 
former devrait chercher à s ' informer sur ce qui fait l'actualité pour se forger une 
opinion et, éventuellement, choisir une conduite à tenir. Voici pour mes objectifs 
P.édagogiques en la matière . 

Pendant des années , j 'ai essayé d' aborder des thèmes d'actualité lors du 
"Quoi de neuf ? " du matin, mais en vain : on ne sortait pas. du film de la veille 
ou de la visite de la tata. De toute évidence, les ·infos , ça ne branchait pas mes 
perfs , sans doute parce qu'elles n ' étaient pas faites pour eux, les gosses, et encore 
plus les gosses en difficultés . (J' en entends certains d ' entre vous crier : "Ben 
chez moi , ils la suivent drôlement , l'actualité !" , à quoi j e ne peux que répondre: 
"Bravo ! comment avez-vous fait?") . 

J'en étais là, quand il y a trois ans, je suis tombé pour la première fois 
sur le "J ournal des enfants", édité par le quoti dien "L'Alsace" , en Alsace, "Le Pays" 
en Franche-Comté : un résumé des principaux évènements de la semaine en langage clair , 
mais non bêtifiant comme on pourrait le craindre , accessible aux enfants dès le CE 
pour peu qu'on les aide à comprendre . 
"Chic, alors !" j 'me sui dit . Et j' ai pris un abonnement au "Journal des enfants". 
En pédago responsable, je me suis toujours fait un devoir de le lire en ent i er, his­
toire de voir comment les évènements y étaient traités et sélectionnés (puisqu'il 
s ' agit d ' un condensé hebdomadaire ) et je dois dire que je n' a i jamais eu grand chose 
à redire. Mais peut- être certains d'entre vous sont- ils d'un autre avis s ur ce point 
capital , et il serait bon dans ce cas qu'ils se manifest ent. 

Revenons- en à nos infos : le journal arrivant régulièrement dans la classe, 
~n bonne place dans le coin lecture , je pensais ( un peu naïvement ) que les enfants 
allaient le lire et en parler à l ' entretien . J'ai laissé venir . Un bon moment ... 
Et j ' ai bien du me rendre compte qu'ils l'ouvraient à peine et quand ils l'ouvraient, 
ne comprenaient pas grand- chose et en r etenaient encore moins . 
Il n ' y avait pas le choix : si je voulais qu'ils lisent le Journal, il fallait qu ' on 
le lise ensembl e. Elémentaire , ~on chef Watson . . ·. mais du coup, il fallait plusieurs 
abonnements, .pour qu ' il y a i t au moins un journal pour deux , ce qui commence à pe~er 
sur le budget . 

L'an 1ernier, j 'ai pu me le permettre : 5 abonnements pour 10 lecteurs. 
Le compte était · bon, mais c ' était un choix f inancier . Et ait- ce un bon choix, dans 
le s ens où l'argent investi là n ' était plus disponible ailleurs ? Difficile à dire . 
Toujours est- il que 3 à 4 f'ois par semaine, on ouvrait l es journaux .ensemble . En 
général, je laissais les enfants lir e les titres, puis on retenait celui qui avait 
recue i lli le plus de suffrages . Ce n ' était pas toujours l ' article qui me paraissai t 
le plus important, mais tant p is. Et puis , on y allait : la leçon de lecture ce qu'il 
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y a de plus classique, sauf qu'au lieu de commenter l'histoire vécue par un héros 
fictif; on essayait de comprendre un évènement bien réel qu'ils avaient choisi parce 
qu'ils en avaient entendu parler à la télé ou ailleurs. 

Sur le plan de la sensibilisation à l'information, c ' était gagné puisqu ' ils 
se mettaient à regarder le journal télévisé, à écouter les conversations des adultes, 
à s'intéresser tout seuls au Journal des enfants et parfois même â·celui des parents. 
Question de se forger une opinion, ça ne se fait pas du jour au lendemain, mais dans 
la mesure où on discutait toujours de l'évènement une foi s celui- ci explicité, quel­
que chose de l'ordre du regard critique sur l ' évènement se mettait en place ••• "Hip , 
hip, hip, hourra, le bon instit que voilà ! 11 

••• ? 

Pas si sûr : tout ceci a coûté un certain prix. J'ai parlé tout à l'heure 
du coût financier : 85 F .X 5 = 425 F . Ca n'est pas énorme, mais c'est quand même 
beaucoup, compte tenu de mon budget pédagogique. Alors, j •ai cédé à la tentation 
de vouloir "rentabiliser un max" , ce qui revenait à ne pratiquement plus lire que 
le journal, surtout que les gosses mordaient dans l e fruit. 

Au fond , où est le mal ? L'essentiel est qu'ils lisent, non ? Oui , mais 
j'avais l'impression de passer à côté d 1 autres choses très i mportantes, comme les 
contes , les textes de type littéraire , la poésie. . . Alors, on en faisait un peu, 
de t emps en temps, histoire de me donner bonne conscience, et hop voilà déjà le nou­
veau journal qui arrivait avec plein d'évènements plus importants les uns que les 
autres • . • 

Il fallait voir aussi l e temps qu'on passait parfois sur un article : quand 
par exemple, ils avaient retenu de lire le texte ' sur les otages au Liban, il a fallu 

un moment pour situer le problème et je ne suis pas sûr de ce qui en est resté ••• 
Cela fait sans doute partie des difficultés d' "embrayer sur la viè", comme dirait 
Freinet, n 1 empêche qu'on ne peut pas i mpunément dépasser t ous les jours le temps 
prévu pour la lecture , sans prendre sur autre chose (N'est-ce pas Mr. de La Palisse?) 
Gérer 1 1 actualité dans l'emploi du temps •.• 

. Et cette année ? Voulant éviter ce que je considère comme mes excès de 
l'an dernier, et ayant par ailleurs un important groupe de non- lecteurs qui ·me lais­
sent moins de temps à passer avec ceux qui ont démarré en lecture, je n'ai pas re­
conduit la formule de l'an dernier. 
Avec 3 abonnements , il est difficile de faire lire simultanément 8 enfants dans de 
bonnes c ondi tiens , à moins de compléter avec des photocopies. Par contre, il est 
possible de faire circuler les journaux, de telle manière que tous les enfants qui 
le souhaitent, puissent l'emporter à la maison 2 à 3 fois par semaine. Le matin, 
à l'issue de la causette, je demande à ceux qui avaient emporté le journal la vei lle 

de nous parler de ce qu'ils ont lu. Bien entendu, le compte-rendu de l'article fait 
par eux, laisse toujours à désirer et parfois , les enfants mélangent tout. C •est 
là, que j'interviens à l'issue de l'exposé. Selon le cas, je rectifie, précise, fais 
lire l'article s'il n ' est pas trop long, le lis moi - même, propose de le photocopier 
pour le lire tous ensemble . .. et on en discute. 

Pour l'instant, je suis assez satisfait de cette nouvelle formule, car 
elle ménage l'information et la lecture de textes plus "littéraires", tout en repla­
çant les infos dans le cadre horaire qui, à mon avis, leur est tout indiqué : le 
"Quoi de neuf ?", · mais il est encore trop tôt pour me prononcer sur mon fonctionne­
ment de cette année, encore à peine rodé à l'heure où j'écris ces lignes . 

Et vous, pour le "Quoi de neuf dans le monde ?", comment faites- vous ? 

François VETTER 
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- 1 - CHANTI ERS dans l ' E.S 
n° 5 - Janvier 1988 

En classe d /attente 
Micœl ALBERT (M.A.) 

1983- 84 : C'est l'année où M.A. accueille Christian, un enfant 
inhibé, quasi mutique, daJlS $4i classe. 
Avant de vous raconter dans le prochain nWüéro~ comment ils se 
sont trouvés au ubout du couloirn, M.A. nous présente ici l'or­
ganisation de sa classe d'attente. 

23. 

Cette année, j'ai une classe de 11 élèves : 7 en classe d'attente, et 4 au CP, dans une vieille 
école du centre ville de THOUARS (13.000 habitants). 
Une chue d'athntt (uturation ou adaptation 1er niveau) est une classe qui reçoit des enfants à la 
sortie dt la aaternelle, ceux- ci étant jugés inaptes à sui vre un CP. J'ai donc: une classe hoaogènt en 
ce qui concerne ·11tge et le gabarit ~s •nf~ts. •a.Î$ f'•Utl.v&&Pt ~té~ <iullotlt. ~ ~'" ~w ~ 
de •oyenne section de aaternelle à fin de CP, début de CEl. 

A / PROBLEMES DE DEBUT D'ANNEE 

l. CoHent faire pour que chaque enfant puisse vivre le 11ilieu scoh.ire avec sa différence et tiret 
un profit aaxi1uw de ce •ilieu 1 
Certains enfants so~t plu• com:ef'nh par un travail basé ' ur le "psycho- affectif", psycho1ot~icid, so­
cialisatiOfl. •JC?res1ion, prise de eonfianee en soi ••• D'a.ut~ •o-nt di}à ~t.. l ~~ 4e.s ~ 
t;ff.~u~s habituelleaent en début~ eycl~ !l~ntairt. 

2. Ma r'ponse ; tr&vail individualisé au sein d' une classe coopérative. Cependant, la plupart des enfanta 
dt aa classe n'ont pas la 1aturité suffisante pour utili...,. obi~ti~nt un outil destil'é à les avancer 
dans un apprentissage. 
0 1 autre part, certai na dt entre eux restent t rès dépendants affet ti vuent de 11 adulte et/ ou de leur entou­
rage . Enfin, la liste des outils PEMF (ou autre) concernant les jeunes enfnts .est assez li.Ait~• ~~ion 
f aite des jeux dits éducat ifs ••• une jungle où les choix pertinents sont •alaisés à réaliser}. 
Il H faut donc rhliser un choiic quant à 1 'orientation prioritaire du travail dans l a classe. Je privi­
Ugie donc le traYail bK! 3ur l 1 e.xpr~sion, le f'tlationnel et la vie c.on1> 1 te .aoteur principel étant 
la corre~ol\danee . 

B / CORREMT IOUS OPERONS 

1. Alternance travail de groupe/travail individualisé ou d'équipes. 
2. Planification du travail sur une j•urn~e : 

• le •atin : plan pour tout le groupe, au t ableau. 

• lt soir 

plan individuel : planning aétall ique avec étiquettes individuelle1, 16 activitEs poaaiblea . 

bilan oral : on fait le point sur le travail, Qn Evalue (critiques, co••entaires sur les 
11 oeuvru", questions • •• )~ on valorise le travail par des critiques , par le choix d'une 
destination. 

3. Ouvrir au uxi•u• l 1hentail des activith pour 11coller11 au plus près aux 1otivation1 et aux pouibi ­
litEs des enfants. 

4. EYittr çependant h dispersion et l'abandon de l'enfant devant un aatériel ou dans une activitE dont 
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il se d~sinttrc~3era pc~t-ût~~ s ' il n' est pas soutenu. 
Ceci i2?lique : ùo~ rogroupa~ents ~ limitation des ateliers dans un moMent donné, 

ur.e grande dis~onibilité de l'adulte 
~,o o~gtnisation d'entraide entre les enfants 

. Jcs responsables cl 1 ateliers . 

S. ~uvi~ ~~ c~tériel : v~~ié pour ~tre capable de r épondre le plus vite poss ible aii<demandes des enfants , 
effic~co, c'e~'-à-uire a ia mes~re des enfant~ et adapté au p~ojet. 

G? nuoir ~~ ec~a:2 fonctionnel : - des ateliers autonomes (un atelier • un l i eu) 
- das règles de vie pereettant jouissance des lieux et · t ravail dans la 

~~c~rité 
des rc~ères fabriqués avec les enfants pour leur per•ettre un 1axi•u• 
d 1 ~ut~nooie. 

c I LES ACT!lllîES CliI p:;u;;~rn HC!E REALISEES ItJO!VIDUELLD1ENT (OU PAR EQUIPE} 

o d~osin 

• r.tt~iquo 

• ~cxte l : ::.l'c 

. ·tr3v~il oan~cl 

o I !.E fi.m:~l;Sl 

lc:pri~-;d.e 

• cr.pression corporelle 
• l'5ctu l"'e 
• bibliot hèque 
ozc~in~ à écrire 

• in?>riacri e 

Corpz-~taliq·; :·c, corps 24 n° ·2, corps 35 pour les titres. 
irc:~e censtruitc cl'açrès C~?ntior5 n° 6 d2 S0/81 
Encre à l 1 eo.:i, r~•.1 1eel.l :t di:;cr::; • •• 

• magnétophone 
• correspondance 
• recherches diverses 

maths 

Elle et.t uti Hséc es~~ntiell~r:ent pour i mpri me r notre recueil de textes "Peter Pan11 • Chaque enfant peut 
cbisir 1 011 2 de ses te:: tes 1 ibrcs pour les aettre dans "Peter Pan". L 1 auteur compose le texte et choisit 
dac p~rtc~aire c pccr le t ira~9 ~ jc n'interviens, en g~n&ral, que pour corri ger le texte . 

Oc~zb : 
P;in;;r~ 
... -. -"'-·-- -

: 2 pl ~~~ ir.c!in6s + porte- feuille 5 places maximu;; 
~-~~~~E, par oci; 

~~~c::~~ o~ t rc~sc~ ra~9~s p~r taille . 
k~ tv~l ~~u : cr~ic 

Au t~~l~c~ V3lled~ : f eu~rcs 
~~~ f~~trcs, cre7c~s. c~cra 
Pa,ier ~~ toute ~oille pré~ar$ à l ' avance. 

Cor~c~c~~~anco : un~ ~bott :i aux lettre po~r les envois, 
~~~;!;'~al o~ fi~~rcnt le~ lettre~ collectives re~ues et un double de ce que nous avons envoyE 
ttn d.c~c~e~ par .en'.-ant ;lOUr la corrc:;;i:indance individuelle. 

Sérigrz.;:.hie : illu~tr<iticn de notro l":icue i l de textes . J 1eaploie, le plus souvent , le système photosen.aiol••••• 
· z.~trcoent dit, les er.;=~ts ne particip~nt qu ' au tirage : encrage ~ . . t . L t à t t 1. 

t
. Je suis ouJours pr~sen ce a e 1er. 
ira~e 

~~;nét~~11~~c avec c~sque : é:o~te de ausique , de chants, de cassettes des corres. 
Bi b!iot~~q~a de l i vres enre~istrés 
En~eçi&t~coont i~dividual p~ur les C l~rcs . 

Pla~ni~g <l 1utilisotion : ordr~ de passage des enfants. 1 • 

!~~èc:;~e 
Git!i ot~~ ..;:.:o 

J-~a:i~z i:'le 

de 1 clas~~ : Livres .de la SCP e~p~untés 
e~fz~tinc l i vres de la classe 

albu~s d~ la classe 
'R~r~au: d'autr eJ closs=s Je lis tout seul (OCOL) 

f::O'>'t.IC:l di~ "l r S ~ S 

,, 

Les cnf~nis peu•:;:ir.t allor soul s à la biblio (coin) à un moment de leur choix, ils peu11ent eeporter des 
lbrcc c!iez r 11x, cet el'l9runl: est sinnë'.lé sur un plan.n ing. 

L~~t~~e-~crit~r3 

Cc~~~: d? r~iarcr. :~ aff i ché; o.~ ru~. Ces textes sont des créations collectives, ou des textes de corres.; 
Ils cont l cril:t e~.cursiv e po~r être pius f acile à utiliser au mo•ent d'écrire (textes libres, lettres) . 
Cha~ue enfant r6,nit ces t cKtcs do réf5rcnce da~s un claGseur de lecture (feui lles perforées) . Ces textes 
c~~ ~ t~~~~ à l~ c1chine ~u iopricés. 

~ 



- 3 - 25. 
Dans le coin-le~ture : 
• un répertoire des mots de nos textes de ré férence 
• des "j'écris tout seul" PEHF 
• un dictionnaire pour les petits PEMF 
• un dictionnaire pour les petits PEMF 
• un jeu de lecture (jeu de cartes ) avec les ~ots des textes et des dessins 
• un fichier sur d~s textes de J- 1'lagazine (lecteur CP} 
• un fichier bibliothèque enfantine (lecteur CP) 

Chaque enfant a un exemplaire de notre recueil de textes li.br es ÎJllP rimés. 
Chaque jour, il y a un coment collectif de lecture-écrite. Nous travaillons ensecble (parfois par groupes 
de niveaux) sur un texte (texte de référence) • •• A la suite de la découverte de c~ texte, et pour favoriser 
sa lecture et la fixation des mots qu'il contient , je fais des fiches différentes selon le niveau des 
enfants , . en fonction de ce qu'ils savent et ils ont un moment de travail individuel pour utiliser celles­
Ci. Elles sont imposées, sauf si on a ch~~si d'écrire un texte personnel (texte libre, lettre) . Ces fi ches 
sont réunies dans un cahier d'exercices (lecture-écriture} . 

Un cahier de textes libres par enfant ( cahie r de travaux prat iques ·avec une page-dessin et une page-texte. 
Un cahier de lettres pou r l'envoi aux corres. 
Un cahier de lettres reçues des eorres • 
• nous avons un planning pour les fichiers : J- Magazine et Bibliothèque enfantine . 

Quand on fait une fiche, on coche sur le plan 
• ·Machine à écrire Adler gros caractères (corps lB d'imprimerie} 

Lettres sur les t ouches en script. 
Un dossier par enfant des 11choses11 tapées 
• •ath ( réuni dans un cahier) : je fabrique des fiches à partir des recherches effectuées collectivement, 

en rapport avec le niveau de~ enfants : fiches par groupes de niveau, en utilisation individuelle, le 
travail étant regroupé à un moment précis de l a journée, pl anifié le matin • 

• Jeux -: dés. petits. chevaux , oie , colorama, blocs logiques, puzzles , cubes , do11inos divers, tangram, 
balances, perles.; • 

• Cahiers de techn ique opératoire AI, A2, A3 
• livrets math AC. 
Travail manuel fiche/affiche : fiches J- Hagazine 

FTC 
fiches/classe 

E 1 DES OUESTIORS, DES REMARQUES 

1. Jusqu'à quel point peut-on de11ander un t ravail autonome- individuel à des enfants de 6 ans en difficulté , 
tant sur le plan scolaire qu'au niveau socio- affcctif ? 

2. Quel degré de maturité requiert l 1 utilis~tion d'un outil individuel du type "fichier- lecture AC" 
3. Outils PEMF concernant les "petits" : 

• table d'addition / CP (mauvais} 
• livrets programmés calcul AO :. fiin .de CP 

J'écris tout seul (fin de CP, etc ••• ) 
Dico pour les petits 

• fichier de lecture OA (moche) 
• Bibliothèque enfantine (pas attirant) 

• J- Magatine : très bon 
• Cahier de technique opératoire, pour les CP/CE • 
• FTC 100 expériences fonda•entales. 

Quels outils concernant les non- lecteurs ? 
4. Je suis d'accord .avec Roland BOUAT (Educateur n°5 de 1983) : "Créer ses outils») • "Un outil per:c~~~t; _ 

·sé par le maître pour sa classe avec la participation des enfants, pourra toucher, lui, 11 Affectif, 
et ce peut être un avantage considérablement plus grand11 • 

5. Quels outils réaliser avec des non- lecteurs ? 
6. Auto-évaluation u progression ? 

Le pendant de la plupart des outils individuels est l'auto-évaluation (à moins que cela ne soit tourné 
vers la création et soumis directement ou implicitement au jugement du groupe ). 
J'ai essayé à diverses reprises de mettre en place des t ests-brevets-échelles d'évaluation . Leur utili­
sation nous prenait un tecaps fou. Je 11contrôlais11 • Le but poursuivi échappait aux enfants ? 
J'ai préféré le r8le d'animateur à cel ui de secrétaire. Cependant, en ne tiarquant pas plu·s nette.oent 
lu étapes de la progression de chacun des enfants, est -ce que je ne les pri ve pas d1un st imulant s~·:-­

plécentaire ? 



26. - 4 -
7. Malgré un ~atéricl assez souvent fonc t ionnel , un repérage icportant , j ' ai 11 iapression d'être envahissant 

dans la classe. Est-ce le lot des instits d'une classe de "petits" ? 
8. Le problècie de l'outil individualisé, n'est-il . pas un faux problè111e quand il s'agit d'enfants jeunes 

dont 11 échec scolaire est souvent un symptôce dl une im111aturi té sociale liée à des carences affectives 
ou des troubles relationnels (Il faudrait ajouter 11 inadaptation de 11 école à la demande de certains 
enfants issus des milieux populaires surtout ) .Ce~ue~de~andent beaucoup de ces enfants, c'est plus une 
relation à l'adulte (privilég:éo de préférence) que l ' outil individualisé de travail qui implique une 
capacité de décantation qui fait justement défaut à ces enfants. 
Le travail individualisé correspondant aux outils existants, par delà les exigences lexiques, deaande 

un développement psychologique qui correspond a~ début de la période de latence (environ 6 ans}. 

*"**'** 
*** * 

Un circuit de lecture a travaillé sur ce texte, et 
Hicriel A. nous a donné des précisions supplémentaires. 

Penses- tu que le nœ:bre d'enfants soit un obstacle à une bonne organisation ? 

M.A. : Oui. Non seulement à une bonne organisation, mais aussi à 1 'Educa.tion globale­
ment. Ceci principalement avec àes enfants en difficulté, non autonomes quelles que 
soient les raisons de cette dépendance. 
Eric de LAN.AR.E (Chef de Département à 1 •Ecole llationale des Télécomrnunications) me 
conforte dans ma position lorsqu ' il di t : 
"Comu1ent réduire le fa..11t:astique gâ.chis de te1nps et d'énergie qu'engendre le système 
scolaire dans lequel 1 'élève est immergé da.t1s une classe trop nombreuse et saturé 
d'heures de cours, dans des disciplines intellectuelles... le changement radical 
que je propose, consiste à réduire systématiquement à 12 élèves environ l 'effectif 
de la classe et simultené.ilent à diviser par 2 l'horaire hebdomadaire dans toutes 
les disciplines t:raditionnelles ... ". 
Pourquoi ? 
La raison est simple : elle tient à des données fondarnentales de la psychologie que 
l'expérience a pen.Tlis d'~tablir avec certitude depuis fort longteiaps : 10 à 12 parti­
cipants constituent l 'effectif optimal d'un groupe "vivant", c'est-à-dire au séin. 
duquel on vise à obtenir la participation active de chacun. 
D'ailleurs, si on regardait ce qui se passe dans la formation adulte, cadres, tout 
particulièr6llent, on verrait que les grcupes n'excèdent pas 15 participants •••. certai­
nement un hasard ! 

Combien de temps de târonnement ou d~ formation faut-il campter avant d ' être efficace? 
c'est:-è-dire que l'org2.nis~tion de la classe, le ch.oix des oatériels, des supports, 
perl!?ettent de faire progresser les enfants ? 

M.A. : Ce n'est pas chiffrable car : l'efficacité est relative •• • il g a toujours 
~aini~WJ! d'efficacité • .. et plus on avance, plus on devient exigeant. L'efficacité 
c'est le Tonneau des Danaïdes. 
C'est aussi fonction du· cadre dans lequel tu travailles, des élèves, de leur nombre 
entre autres, des moyens matériels dont on dispose. En revanche, ce qui me serable 
important, c'est de ne pas être isolé, ~urtout au départ : échanger avec les copains 
du groupe Freir.'-'?t, visiter leur classe, les inviter dans la tienne, faire un stage 
dans 'leur classe (1 jour, 2 jours •• • plus , si l 'Adininistration acceptait). 
Echanger lorsque c'est iossible avec des collègues de 1 'école, avec des collègues 
du GAPP ou • • • intervenir à plusieur:; sur une classe, c'est très déculpabilisant 
e t enrichissant. 
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Les responsables d'atelier sont-ils désignés, choisis, no-:r.:!s , 1:::.~ ? cS2 :Z~=cti.c:a 
de quoi ? 

H.A. : Je rappelle que j'ai ·de jeunes élèves de 6 ans, donc : 
1 ) le choix réalisé en fonction du volontariat par les enfa~t5 cux- ;!:ê -)s; 
2 ) au moment des bilans de fin de journée, on apprécie les po$sibili~i= d~ respon~abi­

lité de chacun dans l'atelier choisi; 
3 ) s i le responsable se révèle "insuffisantn , i l est r emple.cé , ou 2ié'.é par un volon-

taire qui se sent à la hauteur ••• 

L ' ajustement s~ fait ainsi progressivement entre àésir, :ço=si'I:>ilittf: èe chacun et 
vie de . groupe. C'est moi qui anime les "débats ", qui aii!e à l a z::.:'..sc en Flé:J.c~. J'é•.1ite 
les échecs durables. ou aux conséquences trop importantes pour la pcr.-;c::mali té de 
l ' intéressé (c ' est' subjectif ••• surprotection? la li.mite e s t tén~~). -
Plus que la responsabilité des atel iers, c'est surtout la respo~~31>ilité d ' un~ tâche 
qu:i. permet 1 'intégration dans 1e groupe et la classe qui me s l"'..::.?lc i.Tr.port.mte • • • 
la tâche _la plus ninsignifiante" (effacer le table.:iu) p3Ut être . c;:i;r.2,-::~-:r:::rz1: i."=!portan­
te pour valoriser un enfant... (enfin s e sentir utile J en .fais a.1t t:n tra·.mil dc:it 
l 'utili té est reconnue par tous J) . 

Les tests-brevets- échelles sont: tm matériel lourd à ut:ilissr, c 'e.::;~ i."Z"~. L(;: pra!Jlè:.'2, 
le»rsqu 'on a des enfants à recycler, c 'est de savoir q<z:?l gc.T1.Ee de l:>il.:m c:i â~.it: tr~­
met:t:re à 1 'iilstit suivant. 

M.A. : L'idéal serait d'avoir des contacts personnels avec ce o?.I c e s col 2i::;ues de 
manière à pouvoir r<ipondre de vive voix à l eurs questio!"1s-préoccupations tout ilU 

long de l 'c!lllllée et surtout au cours du Ier trir.iestre où ils rëçoi'l.·e:nt l ' en:fant • • • 
On pourrait peut-être aussi prendre contact avec ces collègues e t essayer d'étâblir 
avec eux une sorte de grille correspondant à ce qu ' i l s sou..'lai t craicnt savoir et à 
ce que ·t:u estimes pouvoir leur fournir au sujet des enfants. qui passent dans ta cla3se. 
Mais, ne sont-ce pas là les prémices d'une équipe pédagog~qu~ ?? J~ r~ve I 

Qui juge inaptes les ·enfants ? Quels critères sont r :::!:c:zw:: . ? .!~ ~~-=rnellc n'es~ 
pas obligatoire-, comment: imaginer l'existence de t:elles c l<:!::s c.::; ? F cr1:":- o >J Je~ l:vitcz 
ou sont-elles bénéfiques ? 

li. A. : Dans · un premier temps, c 'est l'instit de G.S. r::.e.tern~lle, € .:: zelation avec 
~GAPP le plus souvent, qui juge que l'enfant risque è:avoir des p::>Jblè:r.~s au CP .• . •• 
elle le signale au secrétaire de la CCPE, et c'est cette Cc~~nizEio~ ~e circo~ccripti~n 
qui , sous la responsabilité de l 'Inspecteur, prend la décision C2'ori erlter 1 'enfei.nt 
an classe d ' attente. Les parents peuvent s'y opposer . Cert ains ne s '~n pr.ivcnt p~s . 

Les critères de sélection sont assez subjectifs. On p ?r:.sc -:;.;;;;:::.,_~trc ls~ CP de 
la ville, on sait qu'on va exiger que 1 ' enfant soit en me::;""r~ éi. • ë.;.;:::,::è-:::r la lectuze 
et: surtout l e DECHIFFRAGE l C'est en partie en f oncticn cJe c.-:-1~ q:1 'cn s~ dète::;.1inc • •• 
Disons que tout t rouble, toute ombre d ' iu"litlaturité peut mett:ke 13 p~ce ~l'oreille. 
Cependant:, certains instits de GS maternelle iÇ!l'!orcz:t co·riplètG::-.:::;:::.t eu pre::;quc ce 
tgpe· de problème et orienten t systématiquement ver s le CP . • • r;e p ::- -:: ë::!..ler au CP a 

Echec: pour l'enfant, z;1ais aussi pour l 'insti t de GS. 

Comment imaginer de telles classes ? 

lin nombre assez important d'enfants arrivent en fin de c ycl e r::.:·:.:er;-iel av0c des diffi ­
cultés de langage, de maturité, de psychomotrici té . 
Je pense d'ail leurs que la plupart des classes rnaternelles; étar.t ~on.~é leurs condi­
tions de travail, ne sont pas en mesure d ' apporter une aide e=ficace à ces P.nfant$. 
Il n'y a pas, ou très peu, de liaisons entre les GS maternelle et les CP ••• ccntinuité 
de l'une à l'autre de ces classes ?? 
Le CP est une institution norillalisée : la classe où l ' on epprend à lire. Lire =dé­
chiffrer. Même si c 'est différent des instructions officielles, c'est e~co~e souvent 
la réalité. Que faire d 'un enfant qui n'est pas en ~esure de suivre t!!l CP ainsi pra­
tiqué ? Redoubler la GS J<?aternelle , aller en perfectionnem::nt o~ 2.ller qu"'nd mb.c 
au CP. Toutes ces solutions sont ou débouchent: sur une notion d ' icr~~, un vécu d'é~ 
chec. · 
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a) Redoublement : les conditions d ' accueil ne permettent pas de prendre en charge 
lss a.11:.ricultés àe l ' etJÊant, si ce ~'est éventuellement par l'intermédiaire 
du GAPP. 

b) Perfectionnement: cir cuit parallèle dont on ne· s.ort que fort rarement. 

r:) c.P. "guillotine" : l'enfant en diff~culté ne suit pas le rythme et redouble ••• 
situation d'échec qui s'accompagne de troubles secondaires bien souvent. 

Pour pallier ces difficultés à Thouars, nous avons envisagé de créer des classes 
cbarn1ères-classes d'adaptation. "Attente" = charnière GS-CP, adaptation ler niveau 
CP-cEl, adaptation 2e niveau CE-CM. · 
Bien sGr, ces classes sont des ponts branlants, des pis-aller ••• nous évitons l'éc;hec 
brutal à un moment. Nous apportons un soutien partiel e t nous essayons de préparer 
les enfants à .affronter une cla~se normale •.• Les. résultats sont inégaux, et bien 
souvent, après . 1 ou 2 . années d'enseignement "normal", l'enfant est de nouveau en 
échec. 

Depuis 4 ans que j'ai la charge de cette classe, je n'ai pas eu un. élève qui é.tait 
en mesure de suivre un CP ••• Certains même ne peuvent pas réintégrer· un CP à l'issué 
àe leur année d'attente. Ils sont alors dirigés vers la classe de perf, en relation 
avec la pédo-psg ou une autre classe de perf. Il peut arriver aussi qu'ils. fassent 
une deuxième année en attente. 

Pour ma part, je ne trouve évidemment pas cette situation satisfaisante, mais · 
pour le .mOment, je ne peux pas sortir du carcan imposé. Cette annêe, c'était une 
~..!':ée transition a u statut boiteux : j'avais 7 enfants en attente e~ 4 au CP (inté­
gration réussie 11), par la force des choses, puisque l'école· ferme faute 'd ' effect:Jf. 
J'avais les 4 derniers CP de l'école l De plus, parmi ces 4 CP, j'avais 3 anciens 
élèves de ~lasse d'attente dont un avec de grosses difficultés. 

L'an prochain, je vais dans une autre école de la ville. Ma classe sera séparée 
du CP par une cloison et un~ porte. J'ai déjà pris contact avec la collègue du CP 
Cfi.n de carrière, emploie une méthode Hlivre de. lecturen pour le CP) •• • · Je lui ai 
prudemment proposé que nous puissions ndécloisonner" pour certaines activités. Je 
lui ai proposé d'utiliser en commun certains ateliers à demeure de ma classe et qu 
o'existent pas dans la sienne (peinture, imprimerie ••• ), j'ai pu observer une prudente 
réserve de sa part ••• alors, parler d'intégration l .' 

Dans un premier temps, ce que je souhaiterais, c'est qi;e l es I.O. soient appliquées : 
"Création de cycles d 1 apprentissages"· en ce qui concerne les enfants dont j •ai la 
r:b4rge, ils seraient intégrés au c ycle des 5-8 ans et: ne seraient: plus ·soumis au 
rythme très rigide du CP ••• . D'autre part:, leur cas suppose un enseignement .individua­
lisé, et enfin, la plupart d'entre eux ont besoin d'une aide spécifique (orthographe, 
psychomotricité, psycho ••• ), alors ma classe bâtarde n'existerait plus, ma:ls tout 
oe serait PJJS résolu ! 

' . 
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Echec scolaire 0 

e» 

Soutien. hors école 

yves gi o mbini 

Je suis responsab"le, depuis 1986, de ia Corrmission Soutien Sco"laire 
au sein de 1- 'Associati on tloi 1901) CENTRE DE RENCONTRE BARBES 
(GRASSE) qui intervient dans divers domaines . (santé : SIDA, accompa­
gnement des mou.Fants, social : restaurant · du coeur ; éducation: 
soutien ·. scolaire, aZphabétisation.) sur 7,a vil.:le de GRASS$ et ses 
environs. 

En ce qui concerne le soutien · scolaire, nous prenons en charge 
wze. vingtaine d'enfants depuis un an. 
Les critères d'intervention sont essentieUement : aide à La lecture. 
(CP- CE) et aide aux devoirs, maintien des apprentissages, organisation 
matérie Ue (CM). Les cas "trop "lourds" ne son.t pas pris en charge 
car nous vouions éviter de p"lacer "l 'ensembZe des partenaires - familZes 
enfants, enseignants et accompagnants bénévoies- devant une situation 
d'échec incontournahle. 

Les interventions se font en relation individueHe ou micro- groupe 
(2 à 3 enfants), si possible dans Ze mi"lieu familial afin de responsa­
bi"liser ce"lui-ci : établissement d'un p"lannin.g, mise en p"lace d'un 
"lieu de travail, etc •.. 
Au début des interventions, "les partenaires (consentants) sont 
mis en re 7-ation afin d'en · déterrrrfr1.er Za nature, l e niveau et Za 
fréquence (en rrt0?}'enne 2 fois 1 heure par semaine) . 

Le groupe de soutien scoia.ire se réunit deux fois par trimestre pour 
deux types de réunions : 

- lère réunion : organisation et échanges sur tes interventions 
- 2ème réunion : réunion à thème spécifique : par e:cemp"le, ia 

re7-ation d'aide, 7.. 'enfant et "le UvPe, etc •• • avec Za partici­
pation d 'intePvenants e:r:tériezœs (bib"liothèque municipale, psy­
chologues, e.tc · .. ; • .) 

Pov.r cette deuxième année de f onctionnemerzt, nous per-.son.s donner une 
nouveZ"le dimension à notre action par i 'instaUation d'un ZocaZ au 
coeur de la viLZe. 
Ce "local permettra Za mise en pZace de permanences spécifiques (sou­
tien français, soutien maths) et Ze soutien scolaire individua7..isé 
s'y fera quand Le milieu fami"lial ne pourra pas Z'accueiLZir; il.. per­
mettra également d'organiser un certain nombre d'activités paraZ"lèZes: 
ZectUPe de contes, bibLiothèque, fabl'ication d 'un. J·ournai (imprimerie 
Freinet), petites fêtes, permanence et accueil,:. 

Nous avons d 'aiHeut'S, devant l'importance des besoins matériels -(ina­
taHation., matériel pédagogique, etc . .• J déposé une demande de subven­
tion au Fonds d'Action Sociale dont nous attendo~s une réponse. 

Vous saUPez presque tout sur notre action quand je vous aurai dit qu' 
elle nécessite un investissement certain et que Ze prob7..ème essentiel 
sera celùi de 7..a disponibilité des accompagnants bénévoles. 

29. 
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Pour nous faire mieux connaître , pour mettre en relation les différents 
partenaires de l'éducation (parents, ense i gnants , travailleurs sociaux, respon­
sabl•s de l'E.N, respo nsables municipaux), pour trouver - iventuellement­
des :iccompagnants bénévoles dans le cadre du soutien scolaire, pour échanger 
autour d'un sujet qui, ;Jour banal qu'il apparaisse, n'en demeure pas moins 
un problème-clé de notre société, nous avons organisé une conférence-débat 
le mard i 20 octobre à GRASSE . 

Nous pouvons déjà nous féliciter de l'audience accordée a cette manifestation 
( plus de 130 personnes), dont je vais vous relater sommairement le déroulement 
et le contenu. ·. 

Je demande - par avance- votre indulgence car vous n' c1.pprendrez rien de fonda­
mentalement nouveau ( et certains a uront peut- être l'impression de lire et 
relire les mêmes .: platitudes et totologies é grtfn é es à longueurs de Chantiers 
et d ' Educateur (f) . Enfin, soyez rassurés , nou s n'avons pas encore t r ouvé 
de remède mi racle à l'échec scolaire, symptôme et maladie endémiques de notre 
temps . Vos emplois ne sont pas ( tout à fait) me nacés : il y a encore du pain 
sur la planche ! 

LA REALITE STA~~STIQUE 

Afin de replacer l'échec scolaire dans sa réalité statistique, votre serviteur 
a donné quelques indicateurs . 
Ainsi faut-il savoir qu'en 84/35 , plus du tie r s des enfants ( 3ô,6%) ont redoublé 
au moins une fois durant leur scolarité : élémentaire. 
Bien que ce taux soit en diminution (il était: de 50% au début des a nnées 
70 ) ' le nombre des enfants a scolarité perturbée ( 2 redo ublement et plus) 
et passé de 4 à 7,6%. 

Autre élément d'analyse, le nombre d'années passées en maternelle intervient 
de manière prépondérante dans le déroulement de la scolarité : toutes catégories 
socio- professionnelles confo ndues, les enfants suivent une scolarité sans 
redoublement dans 71, 3% des cas s'ils ont passé quatre années en école pré­
élémentaire alors qu 'ils ne sont q ue 56% s' i ls n'y sont restés qu ' une année. 

On constate aussi que 93% des enfan~s ayant redoublé le CP n'accèdent pas 
en seconde (moyenne nationale 50%) . Cela n'indique pas bien év i demme nt qu'il 
ne faut pas redoubler le CP 

D'une manière générale, on assiste à un double mouvement 

une améliorat ion globale 

une dégradation des extrèmes 

LES RYTHMES EN QUESTION 

Le docteu r FANARA , médecin scolaire, soulève le problème des rythmes scolaires 
qui sont une des raisons de l'échec. 
Elle distingue les rythmes biologiques des ryt hmes du développement . 

- . Les r ythmes biologiques : 

* La journée doit être équ i librée et une alternance doit être é t ablie 
entre les temps de sommeil , de jeu et de travail . Pou r les ô/8 ans, ·par exemple 
il convien t de ne pas excéder 3 heu res de tra vail par jour . Et bien entendu, 
ne pas abuser de la télé (pou r tous les âg~s !) · 

* la semaine ; le problème du me rcredi ou du 
Mais les week- ends trépidants des parents ne 
enfants . Résultats : le lund i matin, les maîtres 
et excités. 

sam·edi chômé reste en suspens . 
sont pas reposants pour le~ 

retrouvent des enfants fatigues 

~ .. .. __ .. 1 .... __ . ~:_ ... _ .. __ .. . -- .. .,,., ..... 
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* l'année mériterait un réaménagement tel qu ' il · avait été timidement 
engagé l'année dernière : des périodes de 6 semaines de travail pour 15 jours 
de repos. Pour ce qui concerne l'organisation pedagogique de l'éco le française , 
elle cite cette phrase de C et G Ve rmeil , auteurs du livre "Le lièvre et 
la tortue" : "Aucun s ystème scola ire n'atteint le niveau d'absurdité du système 
scolaire français!"; 

- Les rythmes de développement 

Il ···n-'7-a:-pa--s-·-~~~~r-·i-1-y .'-. :.a-.. u.ne ... moyenne-r-:·.qu.i... rie .. rend que partiellement 
et imparfaitement de la réalité. 
Chaque enfant a son rythme propre. 
Il existe de grandes inégalités des systèmes de développement . 
Certains enfants progressent pa r paliers, d'autres de façon plu s régulière 
; las filles en moyenne se développent plus rapidement que les garçons . 
Ainsi l'organisation du système scolaire en classes d'âge (CP : 6ans, CE1:7 
ans ... ) constitue ~'un des principaux facteurs d'échec . 
Pour effectuer tel ou tel apprentissage, il convient d'attendre le bon moment 
pour chaque enfant. 

LE POINT DE VUE DU PSYCYOLOGUE~· ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Mme ENARO, psychologue scolaire , nous donne un rapide historique de 
psychologique (1911 : Binet, les premiers tests, Rorschach • . . ) 
Elle pose d'entrée de j e u un certain nom::i r e de q uestions c lé s 
il des enfants doués et d'autres qui ne le sont pas ? Quelle 
de la nature, des gênes, de l'hérédité ? La réussite passe- t - elle 
par la famille ? 

la rec herche 

existe- t ­
est la pa1~t 

par l'école, 

Une première réponse : "nous sornmes humains car nous naissons non finis" . 
Aussi notre sort dépendra-t-il en grande partie des soins parentaux et, au 
s ein de la famille de notre hi::toire, tout ce qui contri!:>uera à former notre 
i ntelligence ; capacité de repérage et de classement, mémoire, ~ulture, etc ••• 
Un- récent sondagë · a révélé que les hommes consacraient 6 minutes par jour 
pour les soins aux enfants et les femmes 21 minutes. Pour ce qui concerne 
l 'éducat ion, ces dernières donnent ô mn par jour tandis que les hommes dispen­
saient 5 mn !. Et la télé, 1 h 33 mn ! ! Mais il s'agit de moyennes et c'est 
justement là que rési~e l'inégalité et que se trouve une des causes de l'échec 
scolaire. 

Il nous faut introduire ici une notio n essentielle d'analyse : l a vulnérabilité; 

On peut distinguer trois types d'enfants : les enfants très vulné rables, 
les enfants moyennement vulnérables et les enfants invulnérables évoluant 
c hacun dans des types de mil ieux très différents . 
L ' enfant vu lnérable se caractérise par un manque de confiance en lui, en 
la vie. Il est très mécon tent de tout, il évol.ue souvent dans Ùn milieu 
surprotégé. 
L' enfant invulnérable s'adapte au contraire à toutes les situations, parfois 
même les pl us d ifficiles. Il trouve un plaisir a }'échange, une joie a u partage . -· 
Le dégré de confiance de l'enfant dépenJ surtout de la qualité de la relation ·. · 
maternelle particulièrement aus périodes clés de sa vi e 

les premiers pas 
l'école 
la puberté 
l 'adolesce,,ce 

Pou r a ugmenter le degré d'invulnérabilité, les parents de l'enfant invulnérable 
sont moins autoritaires, ils lui font confiance , ils sont non- conformistes . 
Cette injustice fondamentale peut être combattue par L'information des parents . 
Mais comment arriver jusqu'à eux ? . 
L'école est le lieu de révélation de ces phénomènes . Elle peut porter un 
diagnostic sur la santi me ntale de l'enfant et influencer son cursus. 
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0 ' une manit:re générale, l'école fonctionne assez bi~n pour 
enfants. Mais elle maintient la stratification sociale et 
entre les individus, à l'insu même de ses acteurs et en 

ld moyenne des 
les inégalités 

particulier des 
e nseignants. 
i\lous parlons d'information des paren-cs, il fau-c également mettre 
sur la forma-cion des maît res. Car tout se joue assurèment avant 
au sein de l'école maternelle et élémentaire. 

l'accent 
12 ans, 

LES DEBATS ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Au cours des débats qui suivirent, IVlr BEF<THON, Inspecteur Départemental, 
met l'accent sur le coût de l'échec scolaire, fci.isant référence au dernier 
r apport du Conseil Economique e t Social ( 1ü0 milliards da francs). Il ajoutait ­
que le coût n 'était pas seulement financier, mais également moral et philoso­
phique, qu'il ne s'agissait pas d'un problème spécifiquement français mais 
qu'il se posait à l'ensemble des PdYS industridlisés . Il convenait , dès 
lors, précisait- il, de remettre en cause l'institution et ses structures . 
Répondant à une question de la salle, Mr ~e rthon souliynait (lue le système 
s colaire engendre lui-m~me l'inaoaptation car ré glé pour un e nfant standardisé . 
J;l faut, d it-il, faire appel ~ d'autres capacités telles la créativité et 

· l'imagination . 

Les parents s'inquiètent de la psychologisation de l'échec scolaire, s'él event 
contre la répartition en classes d'âges et demandent comrnent les parents 
des milieux les plus défavorisés peuvent aider leurs enfants en proie aux 
difficultés . 

Comment ne pas souscrire aussi 
parent demandant que dans tout 
première pierre posée soit celle 

à l'intervention pleine de bon sens de 
ensemble de logement en construction , 

de l'école des futurs jeunes élèves ? 

ce 
l a 

L'action du GAPP ci.ussi a été souligné . S'orientant vers un dépistage et 
une intervention précoce (moyenne et grande section de maternelle, cours 
préparatoire), les thérapie5 mises en oeuvre peuvent s . 'avé rer détermi na11tes 
pour la scolarité autant (lue l'ensemble du développt::ment de l'enfant. Leur 
nombre demeure encore insuffisant . 

Des contributions et des échanges instructifs et fructueu x qui ont eu 
au moins le mérite de mettre, sur GKASSE et sa r ég ion , l'accent sur 
une réalité que l'on voit souvent pudiq uement sous des mines compatiss antes 
et attristées . J 

transmise de 
elle nous 

J ' espère que l.'onde de choc aura étè 
que' dans un avenir pas t rop lointain ' 
en charge consciente et collective . 

proche en 
permettra 

proche et 
une prise 

Vos réactions, compléments, expériences similaires a Yves GIOME:Hl\II 
Ecole Gambette 
2ù BD Gambetta 
06130 GRASSE 

~UELQUES REFLEXIONS DU COMITE DE REDACTION 

l\bus avons t enu à publier cet article de Yves Giombini, mêrœ si comme il le dü: lui-rrêrre, certaines 
approches citées sur l'échec scolaire ne sont pas nouvelles. En effet , il est bon parfois de rappeler 
les mJlti-causes, d'autres approches de l'échec (sociologiques , psychologiques, biol ogiques . . . ) que 
celles que nous traitons habituellerrent (l'école, la ~gie). Et puis cooment ne pas être étonné 
d'entendre G.Jy Vermeil (ou ses théories) repéter dans nOITbre de débats l'absurdité du système français 
scolaire en rratière de rythrœ ? Comnent ne pas s ' insurger· contre l' mmobilisrœ face à des théories que 
tout le monde serrt>le adopter ? 
Enfin, les actions pédagogiques, . . . hors école ! et notamnent le soutien qui se développe u n peu P:1.rtout 
soit à l'initiative d'enseignants , parents, soit à l'initiative d'associations co-rrre AID Q.Jart 11/bnde ... 
Ces pratiques qui condamnent en partie l'échec à l'école nous interrogent ! 

Alors ? On en parle ? Pou r le Comité de Rédaction 
Miche l FEVRE 
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"Comment cornbattre l'échec scolaire en 10 leçons " 
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Dans nos c a·sses • • • 
UNE .PCTIVITE d ' FT:RITURE POETIOUE en classe de Perfectionnement. 
Les textes qui · suivent ( r .éduit s par rapport aux originaux), ont 
étê réalisés d~ns le cadre d'un concours de Poésies orp.anisé par 
bibliothèque de Chois.y le Roi. Le texte LA PAIX, a obtenu le 3è~e 
prix .'L'activité .ECRITURES POETIQUES est régulière en classe . . M.Fèvre 
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NOTES· DE LECTURE 
' 

' . 

El oge de 1 1 âge dans un monde jeune et bronzé 

• • 

CHANTIERS dans l'E.S. 
n° 5 - Janvier 1988 

' 

Christian COMBÀZ 

35. 

. . 
" 

: 

Mes parents sont de grands enfants que j'ai eu quand j'étais petit France NESPO 

La vie Ripolin Jean VAUTRIN 

ELOGB DB L ' AGB DANS UN lfONDB JBTJNE ET BRONZE 
Chris!d~ COMBAZ. Laffont. 1987. 240 pages. 80 F. 

"Quand j'avais 10 ans, je posais ma main sur celle de mon grand-père. Je trou­
vais miraculeux que nous fussions si dissemblables, et pourtant de la même espèce. 
C' é t ai t une chose si troublante qu'il .w'arrivait d'enfiler la veste de son costunie 
afin de voir. si, par hasard, ~a peau n'allait pas devenir grise et ressembier); Çomme 
la sienne, à celle des. tortues, J;Utis je restais lisse, blafard et songeur" devant 
la glace, et j e me disais qu'un jour, j'aurais moi aussi les cheveux blancs, des 
plis aux coins de la bouche et un costu.we rayé. 
Cette i dée Ille causait . une grande satisfaction. Atteindre la vieillesse représentait 
l'accomplissement d ' une ambition. Ce n'était pas la chute mais le scvmnet. Hon gr~­
-père se plaignait· bien un peu de la fatigue, mais je trouvais que c'était un prix 
iilOdeste à payer pour la satisfaction de porter une canne et de jouer enfin du privi­
l ège d'être vieux, car je ne doutais pas que ce fût un privilège". 

Ce livre constitue une réfl exion intéressante s ur la façon dont · la société 
a é volué et fait évoluer ses "Vieux" : d ' un côté ceux qui suivent, avec; yoga 'de. su­
permarché, bains de soleil, cosmétiques, voyages, sports, université, ••• 

de l ·'autre,· "ceux pour qui le chemin .de i .~épicerie est semé. -d/ .embûches, ceux 
.qui regardent l'horloge, ceux qui classent des photos et qui ont mal aux· · jambes, 
ceux qui n'ont plus guère de besoins, de désirs, ceux qui ne marchent plus ,sur autrui 
pour obtenir satisfaction, ceux qui ne savent ni attaquer, ni se défendre, ceux-l ·à 
sont à jamais sortis du jeu,,. 

C'est un plaidoyer pour unevi 3illesse digne, aux côtés des · plus · jeunes, 
une we.lillesse qui s~rait un temps de réflexion sur soi, une acceptation de la soli­
tude, de l'âge et ·de la fin ultime,' une v'ieillesse qui refuserait le simulacre de 
jeunesse prolongée que lui propose la société, et qui aurait "l ' esprit de vieillesse". 

Je cite pour conclure un passage que je trouve dur, iuais illustre le fossé 
qui se creuse ou peut se creuser entre nos enfants et leurs aînés : 
"La vieillesse marque les retrouvailles de chaque homme avec lui . Le propre de l'en­
Eant est d ' acquérir la notion de la s~litude, de propre du vieillard, de la retrouver. 
De là vient que ces deux âges . de la vie sont si proches et si naturellement voués 
l 'un à l'autre. Hélas, désormais les enfants sont privés de vi eillesse et les vieux 
sevrés d'enfance. 
L ' égo!sme des adultes et surtout leur crainte instinctive r'e se voir rappeler eux-r · 
111êuies au silence tant redouté, ont fait que la fameuse chaîne des générations est 
désormais rompue, phénomène que l ' on impute trop légèrenent à l'urbanisation, à l'é­
troitesse des l ogements, à la mobilité du travail, etc ••• ce qui revient à prendre 
les facteurs aggravants de la lùaladie pour sa cause première, qui réside en 1'occurence 
dans un véritable refus d'humanité. 
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Il e6t devenu insupportable à la plupart d'entre nous de songer que nous sommes pro­
mis à n'~tre plus, un jour ou l ' aut re, qu'un regard s11spendu au bord du vide. On 
pourrait exprimer cela d'une image, d'une simple scène de la vie quotidienne à quoi 
j'ai. souvent assisté dans les jardins publics : ~n enfant avise un vieillard. · sur 
un banc, s 1 approche et le regarde, il ramasse un. niarron ou une feuille morte et le 
lui donne. Le vieillard tend la main, la mère intervient, s'excuse et :za..nmène son 
bamhi,n qui se retourne et résiste. Après quelques .nètres, la u1ère s 'arrête au milieu 
de l'allée, secoue la ·manche du petit et l'obligè à regarder plutôt où vont ses pasn. 

Sachons vieillir 1 
Adrien PIT'l'ION-ROSSILLOB 

*********************************~*** 

ll1lS PABBN'rS S01IT DB GRANDS ENFANTS QUE J'AI BU QUAND J ' ETAIS PETIT 
France NESPO. Edition Mazarine. 

On ne nait pas parent, on le devient. L'auteur nous raconte diverses anec­
dotes au sujet et autour de ! ' Enfant, des enfants. Depuis le bébé dans la tête, en 
,passant par la naissance, puis l 0adolescence et un jour, une assiette en trop à table 
quand l'enfant quitte sa famille. 

Avec un titre pareil, je m' attendais à des paroles d'enfants observant leurs pare~ts, 

en fait, ce sont des paroles de parents. J'ai apprécié le chapitre : "Etre parent, 
ça peut rendre fou". L'auteur y aborde le problème de la violence des parents sur 
les enfants et des enfants sur les parents. 

Je savais déjà qu'il n'y avait ni parents, ni enfants "id6auxn, mais j ' ai 
passé un bon mOlilent avec ce livre qui parle avec hwaour de sujets graves. 

********~**************************** 

LA VIE RIPOLIN 
Jean VAUTRIN. Edition Uazarine. 

Le sujet m' intéressait. Autobiographie, dit-on, ce livre "écrit par le père 
d'un enfant autiste. Le style d'écriture m'est resté hermétique, je n'en ai pas achevé 
l ·a lecture. Ca m'a semblé délirant. 

Je ne 's uis pas la seule qui ait abdiqué face à ce livre. J'ai cependant 
lu le dernier chapitre et trouvé que ce père garde quand même 1 'espoir que son fis 
parle un jour. 

Ann , Marie DJBGBJfOUN 
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ENTRAIDE PRATIQUE 
* · Nous disions, en introduction à la rel.ance de ces pages dans 

Chantiers 112, que l'-Entraide Pratique serait ce que nous. en ferons. 
* Votre coWTier, vos réactions, vos trouvaiUes, qui commencent 

à nous arriver, alimentent progressivement ces rubriques. Et c'est cela, 
et cela seul,, qui fera la richesse de 1, 'E.P. 

* A vous lire donc, prochainement toujours à la même adresse : 

* Un détai 'l pratique cependa:nt 
induisant une réponse de l 'animateur: 
joignez une enveloppe timbrée. Merci . 

bonnes adresses 

[> Frédéric LESPINASSE 
12 Lot. Montfrinus 
30490 MONTFRIN 

: po~..r tout . co'IA.r'rie:r 
du secteur, soyez 

de votre part 
coopératifs et 

37. 

Ce~te rubrique de l ' E. P . est en manque . de matière. Comme nous sommes certains que 
chacun de nous s'est plusieurs fois adr-essé à l ' extérieur de l ' Ecole pour obtenir, 
qui un renseignement, qui une aide tratégique, qui de la documentation • • • nous 
f"aisons une fois de plus appel à vous pour faire profiter un plus grand nombre de 
gens. Pensez aussi, que même si les adresses publiées ne servent pas directement, 
elles peuvent cependant dqnner des idées. 

En voilà une . d'ailleurs communiqué par Michel JULITA (34) : 

"Je fais ·parfois appel aux Fédérétions Françaises Sportives ( F.F.F., F.F.R., F. F:A ••• ) 
pour obter{ïr. de la documentation diverse (photos à afficher, calendrier des rencontres 
et meeting •• • )" 

Toutes ces adresses dans un annuaire de la Région Parisienne. 

Un exemple très précis cependant : 

[> 
Fédération Française de Baseball et Softball 
F.F.B.S . . . 
73 ru.e' ·~rial 

75019 PARIS 
envoie gratuitement les réglements de ce sport, notamment sous forme de bande dessinée 
humoristique, ainsi qu'un petit bouq uin :"Approche du Baseball et du Softball" hot'.îrré 
d ' exercises spécifiques et de j eux de·· decouverte, illustrés de photos et dessins 
très "pédagogiques". · 
A demandér peut.:.:être par qui veut en savoir plus sur ce sport en expension en France 
et qui présent e' ·sur le plan pédagogique des tas d'avantages dont la nouveauté n •est 
que le plus apparent. 

Pour des- renseignements plus "pointus" écrire à F. Lespinasse (adresse ci-dessus) 
qui pratique ce sport en classe depuis 2 ans. 

je demande NOS 
Catherine HELAINE (Ecole Jean Jaurés, 5 rue Paui Ber-t, 93300 Aubervilliers) sollicite 
notre aide : 
"Ayant acheté une 1/2 police de car-actères d'imprimerie corps 36 script d'origine • •• 
Hollandaise, j e me trouve avec une quanti té industrielle de G et H minuscules . Mais 
il manque aux élèves des R et S pour composter leurs textes. Je peùx échanger ces 
lettres, mais ·serais heureuse qu'on me donne (ou vende) celles qui me manquent.-" · 

Xavier NAMUR 19 avenue du Commandant Charcot 
44490 LE CROISIC 

cherc he une i mpr-imerie d'occasion , lui écrire directement. 



38. - 2 -

je propose ., 
Au ·fond de ma classe, dort un écran plein jour acheté à la CEL qui a fort peu servi 
et qui ne sel"t plus depuis que nous avons aménagé dans notre collège tout neuf. 
Sans doute pourrait- il être utile à l'un d'entre vous. Peut- être pouvons- nous envisa­
ger un échange; Dans tous les cas, il serait plus utile que .là où il est actuellement. 

Ecrire à : Frédéric LESPINASSE. 

la marmot hè.que 
A la suite de Chantiers 4, Bruno SCHILLIGER (78 ) nous précise, que dans sa classe 

de perfectionnement, tous les bouquins des séries : 
Folio Benjamin ou Cadets écrits ou illustrés par PEF ont beaucoup de succés. Il 
nous propose, par exemple, de jeter un de nos yeux d'adulte sur : 

--------- - - ------- "Rendez moi mes poux " de PEF 
ou sur 

"Le monstre poilu" écrit par H.BICHONNIER 
illustré par PEF. 

To ujours de Bruno Schilliger, que l ques mots sur la série de : 

"Monsieur •.•. " .ou "Madame ·~ •• " chez .. 1-:lachette jeunesse 

prix modeste (6,90F l'unité) 
"Madame Bavarde", " Monsieur 

en est un qui nous procure à 
le "Monsieur Chatouille" qui 

"Dans chacun oe des petits livres au 
un adjectif concernant un comportement 
Contraire", "Monsieur Chance" •• • etc . Il 
un moment de franche rigolade : c ' est 
ses talents sur un maître d'école. " 

iJ.: est décrit 
lent" , "Madame 
chaque lecture 
vient exercer 

Pour des classes de grands maintenant, Michel PROST (30) propose à notre . réflexion 
le bout de route que ses élèves de 5ème de SES ont fait avec 

"Sens Dessus Dessous" de " Raymond DEVOS au livre de poche 

·Durant une séance de présentation de lectures libres·, j •ai lu gestes et mimiques 
à l'appui, sur des sketch les plus faciles de ce receuil. Mon "public" a beaucoup 
ri et certains ont souhaité à leur tour e n préparer un, avec une envie évidente 
de l e "jouer" devant les autres. Certains textes étaient abordables pour tour, d .' autres 
beaucoup plus délicats. Parfois nous avons réfléc h i sur ces comportements grossis 
et tournés er:i dérision. J ' ai noté que le livre avait pratiquement fait le: tour de 
la classe . Puis lors d ' une classe de neige commune, il avait reçu le même acceuil. 
auprès de nos correspondants . Par la suite, j'ai enchainé en introduisant des écrits 
de Pierre DAC et Guy BEDOS avec le même succés. 

gros sous peti ts budgets 
Bientôt une nouvelle rubrique de l ' E. P ? 
Comment nous débrouillons nous chacun dans not r e coin 
à nos achats de coopérative, sorties pédagogiques, 
et autres classes de découverte ? 

pour obtenir 1 ' argent nécessaire 
voyage chez . les correspondants 

Les subventions n •y suffisent pas. Et le manqu e n'est pas 
de nos é l èvès $OUvent de ~i~ieu bien modeste . 

c o mpl été . par 1es familles 

. 
Alors que fait-on ? Quels sont nos trucs ? Comment nous finançons-nous ? 
Quelle e s t la place d es é l è ves dans ces r e c he rc hes ? 

Vos IDEES, vos REFLEXI ONS , à l a même adresse, pour les procha i n s numé ros de Chantiers. 
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POUR AIDER A LIRE LES RECETTES 

DE CUISINE - PATISSERIE 

Penser à afficher les emballages des paquets de beurre, farine, 

sucre, levure ..• avec le mot écrit dessous ou le sytnbole 

utilisés en classe pour les plus petits . . 

Au lieu d ' afficher, on peut aussi faire un cahier "Dictionnaire 

de ·pâti sserie - cuisine" sur le même principe. 

*** 
,---------- - ---- - -"! 

i l , . 4.002 ., ,. 
1 ' . ---·, 

1 

Solange MANSILLON (06) 

Fiches ENTRAIDE PRAT IQUE à découper et à classer 

._ .. ___ ,, ___ ·- ·-·-· 

l ~UISINE j 
t 

4.004 

LA GLACE EST COMPLEMENT FONDUE 

Sers - la dans des verres 
- Pose dan~ le fond du verre . 2 cuillères à soupe de glace. 
- Ajoute des fruits de saison, découpés en morceaux (poires, framboises ••• ) 
- A nouveau de la glace 

Termine avec une couche de fruits 
Pique une gaufrette. 

LA PATE A TARTE A BRULE ! 

- Découpe le tour de la ta~te brûlée au ras du fond 
- entoure le fond de crème Chantilly 
- mets au centre un petit chou de crème 
- décore-le au centre avec des fruits de la tarte. 

Monique KABBOUR (50) 

**'* en:t.A.ai.de ptt.at.i qwz *"H-li+lt ~ ~ qµR. ;Jl 
11 li 11 " • en:t.A.ai.de Pllciü.IJ).Uz. '**-

.l 
! 
1 
1 



CUISI NE 
- ------··--·- --·-- - - --------

LE GATEAU S 'EST MAL DEMOULE 

I) - recouvre - le de tranches d'ananas ou d'oranges 
- bats 2 blancs en neige ferme avec 150g de sucre glace 
- recouvres - en le gâteau 
- mets quelques minutes à four chaud 
- décor e de noix, cerisesconfites ou angélique 

ou 

II) - Fais fondre dans une casser ole 10 morc eaux de s uc re avec un 
verre d'eau . 

- quand le caramel est blond, VITE, tu l 'étales sur le 
gâteau avec une lame de coutëaü:" 

*** 

4.003 i 
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Monique KABBOUR (50) 

Fi ches ENTRA IDE PRATIQUE à découper et à c la sser 

1 CUISINE 1 ---· 1 4 . 005 l 
EDUCATION DU CONSOMMATEUR 

l 

1 

l 
1 

1 

culi naire 

Innnédiatement après avoir réalisé une prépar ation 

crème de chocolat, yaourt , pâte brisée, etc, ~ • • 

nous allons au supermarché voisi n pour comparer nos propr es f abri­

c ations aux produits similaires vendus dans l e commerce . Ce qu i 

nous oblige à lire attentivement les étique ttes afin de c omparer 

- la composition 

- et les prix 

Donc excer cice d'obs ervation , de calcul, de voc abulaire 

pour apprendr e à : 

ACHETER LES YEUX OUVERTS . ------------------------

l ----·-·- -
Elisabe th SCHALL ( 25 ) 

*** en.t.ll.ai rk DR<JÜOJJe ... 
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INFORMATIONS 
Vie et Activités de 

Commission E.S 
la 

de l'ICEM 
~- Pratiques - Recherches - Stratégies ••. J 

Avez-vous pensé à répondre, à participer à ce vaste travail suite à l'appel présenté 
dans Chantiers N° 3 ? 

Vos envois à :1 Didier MUJ ICA 
groupe scolaire rue Alexis Carrel 
18000 BOURGES 

ï-tOUV ELLtS D ES C I t{ C u· I T S D E T f{ A V A I L 

6.A. P.P . e t R E E D U C A T I 0 N S 

Le travail du circuit "Rééducations 
Tr1vail dans les GAPP" s'inscrit dans le 
thème de l'année 
Quelles pratiques, stratégie s, recherches 
pour la réussi te des enfants en di ff i ­
cul tés ? A partir d'une pratique, d'une 
recherche d'une stratégie proposée par 
l'un des participants au circuit, nous 
éc hangeons par multilettres. 
Actuellement, nous échangeons à propos 
d'une monographie réalisé par Michel 

ALBERT : l'analyse de l'évolution de 
Cyrille , un enfant de grande · section, à 
travers le récit de chaque scéance, de 
novembre à mars. 
Nous échangerons aussi sur "l 'ai de aux 
e nfants à ;>roblèmes sociaux" à partir de 
situations précises, de travaux effectués 
Pour participer au circuit, contacter : 

Elisabeth CALMELS 
La Falgass~ 
81120 REALMONT 

P E D A G 0 G I E C 0 0 P E R A T I V E 

et P S Y C H A N A L Y S E : PSYCOOP 

Ce circuit de travail s'est mis en place 
à la sui te du stage de CRUPIES 86 et , 

· après une année d'échanges, il oriente 
plus précisément son travail sur le 
CONSEIL. 
Chaque 
décrire 
(nombre 

participant a pou r travail de 
deux mois ou moins de conseils 
d'enfants, style , situation de 

l'école~ comment le conseil est arrivé 
dans cette classe, qui préside , qui 
écrit, de quoi on parle, depuis q uand 
ces élèves pratique.nt- ils c e ge nre 
de réunions, pareil pour · 1 • instit, 
thème~ abordés, qui propose, qui répond?) 

A partir de ce·s écrits, nous travaille­
rons s ur ·1a loi en classe et en r ééduca­
tion, les limites la contrainte, l'ana­
lyse de la façon dont sont prises 
les décisions pour vo i r si nou s ne 
remplaçons pas notre autorité par 
autre chose. .. et d'autres points 
qui émergeront durant les échanges ••• 

Pour participer au circuit, contacter: 

Anne- Mar ie DJEGMOUM 
34,r Anatole FRANCE 
69800 SAI NT PRIEST 

P E D A G 0 G I E F R E I N E T 
E N F A N T S D E M U N I S 

Après une année d'éc hanges su r nos 
pratiques de classe, les outils que 
nous utilisions face à des enfants de 
ayant de grosses difficultés , sur notre 
façon d'enseigne~ le lire écrire compter 
nous avons l'idée de parler chacun d ' un 
enfant particulièrement démuni et de 
son évolution dans le caore ae la classe 
coopérative . 
Pou r participer à ce circuit , contact ez 

Patrice ROBI DEL 
144 rue MALAKOFF 
50100 CHERBOURG 
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OBSERVATION D'ENFANTS DANS LEURS 
DEWIARCHES DE LECTURE 

.f 
Si, dans votre classe , vous avez noté 
des constantes dans les démarches d'en­
fants dans leur apprentissage de la l ec­
ture, vous pouvez aider les personnes 
qui travaillent à l ' élaborat i on d'une 
grille d'observation des démarches des 
enfants . 
Faites part de vos remarques à : 

Janine CHARRON 
Ru e de la Rochelle 
721 60 CONNERR~ 

EVALUATION - ECHELLES 

Cette année, le circuit recentre ses pro­
jets s ur deux axes : 

- Relire nos écrits des 2 années passées 
afin de produire un article pour Chantiers 

autour du thème : "La mise en place d'un 
nouveau système d ' évaluat i on en SES. '' 
- Poursuivre notre réflexion sur :"Quelle 
échelle en comportement pour les grands 
élèves de S. E. S. ? 

Pour tout aide ou question à ce sujet, 
contactez : Frédéric LESPINASSE 

12 Lot Montfrinus 
30490 MONTFRIN 

ECHANGE DE TEXTES LIBRES 

Ler circuit en place l'an passé poursuit 
ses échanges à 3 . 1vlais à la suite de no­
tre synthèse/relance in Chantiers 1/2 
(P 22 à 25 ), un nouveau circuit a démarré 
avec notre aide entre 2 copains ayant 
des classes de CP/CE1 et CE2. Si de votre 
côté , vous avez lance un tel travail, 
grâce à la fiche guide parue dans le même 
numéro de Chantiers . Vous pouvez en donner 
des échos pour Ch. à : 

Frédéric LESPINASSE (adresse ci dessus) 

Ir NFORMATIO NS !.C . E.~. P.E.M.F, j 

APPEL DU C~TIERS OUTILS A TOUS LES TRAVAILLEURS J:CEM 
Au cours de la réuni on de CArlNES entre des responsables du Chantiers Outis et PH1F, il a été mis au 
point une pol i tique visant à favoriser l'éclosion de nouveaux out ils pédagogiques. Principe : TOUT CREATEUR 
D'OUTILS A DROIT A LA PRISE EN CO~PTE DE SON PROJET. 
Chaque nou vel outil sera testé dans différents circuits d'utilisateurs 
les r ésultats de ce test indiqueront : 
- Si l'outil corresp6nd à un. besoin des utilisateurs 
- Si l.'outil s'inscrit dans la pensée pédag ogique et idéologique du mouvement Freinet 
- la pla c e de l'outil par rapport à ceux existants au catalogue PEM F. 

Après l'examen de ces résultats, le chantier des outils proposera l'abandon de l'outil, sa parution 
sous fo r me d'édition légère ou sa mise au poi nt définitive pour parution au catalogue des PE~F . 

I~' hésitez donc pas, dans votre intérêt , celui du mouvement tout entier et de PEMF à faire parvenir 
l'exemplaire de l'outil nouveau que vo us avez f ait pour votre classe ou que vous avez mis au point dans 
votre groupe de travail, national ou départemental 
Pour cela, une se'u1e' aè!rè'sse : Anne Marie i·1A U8ERT, rue de la Rouss ille, 53g10 VERTAIZON. 

CLASSES D'Aa::UEIL P.F. 
Par111i les moyens de formation dont le mouvement dispose, i l en est un qui est t r op mal employé : c'est 
l'ensemble de s classesd'accueil.Encore trop de camarades n'osent se décl arer 11 cl asse d'accueil PF" (crainte 
d'être étiqueté ? de ne pas être "assez Freinet" ? d'être envahi ? d'être "fiché mil itant Freinet11 ? 
Encore trop de camarades ne pen sen t pas aller et/ou en~oyer des collègues intéressées, en . (mini )s.tage 
dans une classe d ' acc uei l PF ! 
Inscrivez- vous comme classe d'accue i l, demandez la liste des classes d'accueil dans votre département . 
Pour cela, écr ire à : Patrick R080 , 24 rue Vo l taire , 34500 8EZ I ERS . 

COOPERATION PEDAGOGIQUE 
Pour recevoir toutes les information; sur l'ICEi'l (les débats pédagogiques , ce qui se fait dans d'autres 
secteurs, les fi nances •• • ) , un se ul moyen .: COOPERATION PEDAGOGIQUE , 10 numéros + 3 numéros spéciauxlOO F 
S'abonner auprè s d 1 Eric DEBARBIE UX, Labry, 26160 LE POET- LA VAL. 
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REPU DE PRESSE: 
LE MONDE DE L'EDUCATION (Réponses aux tests parus dans CH4 in REPU de PRESSE) 
Octobre 87. 

CHAMPI ONS DU·Q.r . , e s t - ce bien sûr? 

1 . - REPONSE : 12. 

Bravo ! mais pourquoi pas 18 ? On peut, 
en effet , considérer des séries de 3, ci.ont 
le troisième est la som me des deux premiers. 
Si l'on a l'esorit un peu compliqué, mais 
non moins intelligent, on peut encore faire 
la somme des différents nombres ou même 
calculer leur produit; rien ne l'indique 
dans les consignes , certes, mais rien ne 
11 empêche non plus vraiment, sinon cer t aines 
habitudes de présentation. Le mot de 11 série 11 , 

s 1 il était précisé dans la présentation, 
suggérerait plutôt de ne retenir que 11 12 11 

ou 11 18 11 • Mais notre texte évite ce terme ! 

2 . - QUEL TYPE DE REGROUPE.MEN T AVEZ -
VOU S OP ERE ? 

Avez- vous choi s i de priviligier la catégorie 
des mammif~res ? Cel les des animaux à fourure ? 
L ' en se mble des créatures aquatiques ? 
Le s poissons ? Les animaux dont 
les noms commence nt par une même lettre ? 

Aucun classement n'est à priori plus légitime 
qu'un autre , dès lors qu'il respecte avec 
cohérence un principe de base . 
N'importe lequel. 
Raffinement ultime : envisager 11à la fois 11 

1 1 existence de toutes ces partitions 
et d ' autres . Pourquoi pas? 

3. REPONSE MON VOISIN EST A 
L'AGONIE . 

pour 
qu'il 

future 
l'appui 

C'est à l'évidence pour vous. Mais, 
votre voisin, l'évidence peut être 
organise un bridge. Qu'il prépare sa 
élction aux cantonales en cherchant 
des notables . A moins qu 1 il n 1 ait invité 
ses trois frères · 

4 . - REPONSE 

Avez-vous utilisé ces 15 secondes à décrire 
en détail la manière la plus 11 habi tuelle 11 

de se servir d 1 une bouteille ? Avez-vous 
cherché la façon la plus 11originale 11 d ' en 
fa i re usage ou la 11 meilleure 11 ? Ave z-vous 
pro fi té de ce temps pour aligner à tout e 
vitesse les idées que vous suggère cet objet 

l'utiliser comme roul eau à patisserie 
comme inst rum ent de musiqu e (à vent ou à 
percussion) ; découper le fond pour en faire 

un vitrail ; la casser et en garder les tessons 
pour hérisser un mur ; la remplir de sable 
coloré ; l a casser sur la tête de votre pire 
ennemi ; envoyer un message ~ la mer ? 

S . - REPONSE 

Un morceau d 1 étoffe protecteur à 11 intérieur 
de votre manteau. A moins qu 1 il ne s 1 agisse 
de l ' accorte personne sur qui les techniciens 
règlent leurs éclairages en lieu et place 
de la vedette . • . Tout dé pen d de vos intérêts . 

6 . - REPONSE : 

Vous avez peut- être pensé à 11 su cr e11
• Mais 

non ! Il s'agit de la monnaie d'usage en 
Equateur ! D'autres ass ociations d'idées 
pourraient vous suggérer le rouble (monnaie 
11 socialiste 11 non exportable) ou le franc 
(dont la valeur doi t être précisée selon 
les pays : France, Belgique ou Suisse . . • ) 

CONCLUSION 

Lorsqu 1 un problème se pose à nous, il 
est bien rare que celui-ci ne comporte qu 1 une 
seule solution correcte. La plupart des tests 
visent en gé néral à discriminer un seul aspect 
de 1 1 i nte lligence (par exemple la logique 
au détriment de la richesse d 1 imagination) 
ou bie n des i ntérêts et des connaissances 
spéci fiques . I l s choississent dès lors de 
privilégier telle ou telle réponse afin de 
pouvoir construire facilement une échelle 
cohérente : un postulant dans une école de 
couture fera peut-être mieux d 1 interpréter 
le mot 11 doublure 11 en rappo rt avec 1 1 habillement 
il est préféra ble que le futur spécialiste 
de l'Amérique latine ne tombe pas dans le 
piège du 11 sucre 11 , etc . Mais , dans d'autres 
circonstances, on peut considérer comme favora­
bles d 1 autres types de réactions, leur richesse 
autant que leur rigueur. C 1 est pourquoiil 
n'existe que des définitions opé rationne lles 
de 1 1 intelligence , relatives à 1 1 instrument 
employé, et il peut y avoir des écarts notables 
entre le s résultats aux différents tests . 
Sans qu'il s'ag isse po ur autant d'écart not ables 
ent re ceux qui •.• les s ubiss e nt. 1 

_, 
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LE MONDE DE L' EDUCA TIOl..J 
N° 143 NOV.87 . 

.-

Un éditorial et une 
enquête-bilan sur l'infor­
matique à l'école. 
"L'élan brisé". 

"Psychology today", un 
journal américain publie 
les résultats d'un test 
c;e connaissances montrc1.nt 
que le$ e nfants n'oublient 
rien pendant les vacances, 
et qu'ils progressent même 
en vocabulaire, en lecture 
et en raisonnement mathé­
matique . 

Une nouvelle recherche 
sur "l'effet pygmalion" 
menée par le Dr . H •. S. 

WEINSTEIN, montre que mê­
me les très jeunes enfants 
du CP se rendent compte 
si leur maître s ' attend 
qu'ils ré ussissent ou non. 
- Une nou ve lle méthode de 
lecture apparaît : 
" S ilentway" du doc-ceur 
uATTEGNO, qui propose une 
analyse l ogique des grou­
pas de sons. 

LA LETTRE DE L'EDUCATION 
N° 79. 14/1 1/87 . 

Publie un dossier sur l'a­
Dsentéisme aes enseignants 

Question : En Charente, 
95% des titulaires mobi­
les demandent une forrna­
tio~ continue les préra­
r ant à leur rôle oe rem­
µlaçant. 
Une formation pour les ti­
tulaires mo biles . . . Mais 
qui les remplacerait pen­
dant leurs stages ? 

Dresse le bilan des e xpé­
r iences d'éducation menées 
dans les années 70 au 
Québec. Plutôt mauvais! 
~~sultats scolaires et mo ­
ral seraien t a u plus bas? 

LES CAHIERS DE èEAUMONT 
N° 39. Septembre 87 

"Nouveaux regards s u r l' é­
cole" 2 articles im~Jortants 

sur l'échec:"Echec et 
r éussite à l'école" par 
E. PLAISANCE 

- 2 -

- ,sur les GAPP : "Observa­
tion en classes et 
examen clinique dans la 
pratique scolaire" par 
J . L. üUCOI ;..JG . 

ENFANT 0' AtfüRO 
N° 120 Nov embre 87 

''ües livres qu'on veut 
abattre". Catherine TRULAN 
pcursui t s.a réponse à 1 r of­
fensive de 1vi .C.1111üNCHAUX , 
en publiant ce-cte fois-ci 
une présentation de livres 
présentés co111me "dangereux 
pour la jeunesse" . 

Dans CPE 
N° 162. Octobre 87 

Un dossier du grouµe IüEil/i 
7ü , comprenant les brevets 
de grammaire et numérota­
tion du CE2 . 

L'ECOLE DES PARENTS 
l\J 0 9 . :,Jovembre ô7 

Communique cette adresse : 
Ministère de l a Culture 
et de la Communication 
uirection du livre et de 
la lecture 
27 av . de l'Opéra 
75001 PAKIS 
(4 - 42 ~ 1 5j 16) 
ou l'on peut de1nan.:.ier la 
brochure "ôibliothèque pu­
blique et hanoicapés" con­
tenant des listès de li­
vres (en cassette , en braiJ:.­
le etc . ) des équipements 
et collections spécialisées 

des adresses, idées, .• . 

Publie un extrait du livre 
"les petits à la maternelle 

ae c.). CtLê:STE, ir"ISti 'C de 
materr"lelle, prof de psycho­
logie de l'enfan t 
"Et les 2 ar"ls" ? 

~elateun e expérience 
" Les petits mtJ.i res" Jean 
tsvrJIFACE. 
Mieux que aes cours d'édu­
cation civique, les con­
seils rnuniciµaux d ' enfants 
donner"lt 11r"le vérita.ble ini­
ti~tion à le vie de la cité 
As::.oc . rJc1.le. des Cseils .1•lun 
d'enfts. et d'adoles . 

,•.<1 

1ü/14 rue Tolain 
75020 PA:us 
43 ù7 40 ()(.) 
des frar"lca.s) 

(siège 

LU dans un nurnero de 
L'ECOLE LIBERATRICE 

"A µropo s des 3ES, j'ai 
quitte en juille t <l1 ma 
3t=S Les Sablons a Viry­
Chatillon (après stage <Je 
formation de "responsaole" 
de SES~ J'ai e u la vis i te 
pendant les vacances o? 
d r un ancien elève de la 
::>C:S. C ' est pour moi une 
occasior"I d e réfl~chir con­
crètement, avec du recul, 
à notre dure époque s ur 
les SES avec un ëléve âgé 
maintenant de 24 ans qui 
a vécu ur"le a i z c1.ine de jour 
oe vaca.nces avec un jeune 
frère (lui en sect i or"I 

sµo rt-étude.) 

1-"le service <Je suite" 
Qu'en est-il? 
2- la formation des é1èves 
dans le domaine de lc1. se­
xual i tè, de la santé?A ne 
pas oublier d e remuer dans 
"le projet éducatif" 
3- la formatior"I au dialogue 
a.vec autrui, indispensable 
4-le s port est- il bien 
fa.it dans la s~~ ? 
5- er"lfin, un point important 
aussi l' app rentissage de 
l'autonomie : 

la solidc1.rité on y pense 
on y arrive ; 
l' d.utonomie, il faut y 
penseç_daMaa~age .•.• 

Y. MALc:JERT (05) 

Et le commentaire de P . YVJN 

Et oui, camarades 
~u'y a t - il de chang~ oans 
les S . E.S. depuis 19ô7 et 
en général dans l'ensei9ne­
ment spécialisé ? 

La routine ? 
La sclérose ? 
Le fonctiunnar i sme ? 
Absence de travail d ' 
équiµe '? 
Le dialogue,on en est loin 
Ces gosses l a , on ne peut 
rien en tirer... et 
pourtant .• . LA CVüPEkATIVE! ! 



LES DOSSIERS PÉDAGOGIQUES 
DE CHANTIERS 

Réf. DOSSIERS DISPONIBLES EN 1987-88 Prix 

4 Construisez vos outils (pour le journal scolaire) 35 F 

7 Marionnettes - Théâtre d'ombres - Expériences 50 F 

9 Formation professionnelle 40 F 

14 Fichier Général d'Entraide Pratique 90 F (Fiches pour l'organisation de la classe coopérative ) 

15 Magnétoscope en SES - Utilisations.pédagogiques 45 F 

16 Vers une co~auté éducative en ENP (EREA) 45 F 

19 Enfants de migrants 90 F (Jalons pour une éducati on intercultu r el l e) 

20 Evaluations en classe coopérative 36 F 

21 Enseignement spécialisé et intégrations 60 F 

22 Statégies d'intégrations 45 F ( Intég r ations d1 enf ants de perfectionnement en classe ordinaire) 

Adressez vos commandes à Jean MÉRIC 

AB 
- - OnlJEmER à C_H_~R_TJ_ER/--81 .. 88 ---

12 numéros: En France •• • ••••• • • •. 150 F. 
A ,'étranger ••••• • •• 180 F. 

à servir à (nom, prénom, ad:r>esse; code) : 

l 1 ' _[ _ _j__J 

Par avion 
suppléments 
DOM: 30 F 
TOM: 60 P 

Paiement à l'ordre de 
A. E .M • T. E • S • 

par: -chèque bancaire 
-chèque postal 

(CCP 91 5 85 U 
LILLE) 

A envoyer à:--­
Jean MERIC 
10 rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 



LES DOSSIERS DE L1'. COM1VTISSIŒ.:f Enseiqnc.:nent Spécial 
de 1 'I.C.E .M. (Pêdagogie Freinet ) . Revue CHANTIERS. 

Les démarche_~ in tef_<z.E}_t:_~e.l:_~~~ sont a' .:ict uali té . 

Respect de l'identité et droits à la différence demeurent 
encore aes revendications. L'idée que l es éc.hanges inter­
culturels et la diversité sont source d'enrichissementppour 
tous, est loin d'avoir fait le chemin necessaires dans la 
société • •• et l'école. 

CE DOSSTER se veut OUTIL de communication et d'incitations 
à des act'Io~~ en classë, dans les écoles, les quartiers ••• 

,---·-·---··- - ··- ·-···---- ---- -----

1 Enfants de 111igrants D.19 
jalons pour une éducation interculturelJe 

constituê de trois ~artie•' . ar cHf>.llil'-1'5 
te toss1ER est " éditê en Jan''er 1-

9

1':3 .? · 
\ 1)05> i e r " (l\f !\)\iS de ~ i;~:\~cum" nté> e \. i '1 us t r~.,_ . iéll\O i gn ages . 

• \06 ~ages _en 4t.c~a9e~ nue'~ues c~1ffre~·t\abà\ee~,.~·'''eurs ·migrant• 
1

• \. • ; '""" gr• 1 o" • · ~ . de• en fan s <S ~· . d. Hi cu1 té• sco' •' res •1'' t.S 1~fît.RC\J\.. \U'Kt.\.l~ • 

c~.1' 1.es 1~11pi;1:s D' ,_c11011s 1:tuCI" ~, ' • ' ~' it!IQ ' . •Que' 1es . U:"'~~e~ nter cu' ture' 1es • 

0 ti~ s noUî deS actï~:te ~,·1...c. DQCU~ntS ··· 
c\14: \) .. • • ' $ \.' .,.., .. ' .. w • r1on) ,_._. Mress•• .ut' e , 1s'lt:" (>d'lté en \9~1 ' • 

• 1:ro1.( cQ"\~~\îl\E 1..: ~c~--i11:1\S 
1 QoSS;er •Q(S 

1 
' 1 ~no~ation a•ec Cii!\!\ 1 "11;n1'lo9ral>"'e• 

• nar 1e Ill\ en co · ~na1yse de maoue " · • . s l ofor111at1 ons ' · 1369) iémO'gna'l"_ , . . " 111().)S" i;dité ~ar cnant\e~s ~ réa1;sé 9ar 

3

• ~fe~~ e~~~~~\·~,; ~0~':'-;eareabe· 
une c1asse de verfect1onne 

DOSSIER 19 . 
Prix: 90 F. 
Franco de port. 

A commander à Jean MERIC. 
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